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SI VOUS OESIKKX ACHETER » 
OU VENDRE I

Suit uub terre, uu liAtel, une l>«utiqne lie fur- • 
fv. iuuih,,u ,]r peoeiuu. mouliuM à w-io uu tout ? 
nuire iiniiiruljlr, ÿrrivcx à uulte 67, t'iimtteouk, ♦ 
F. <J., uù 1'oa Vuui iluueitfe tuujuurH cutitre * 
eetiefaction. {

» r/.

Siitixfaction assurée — Prix modérés.

I>es “l’etiles Annonces'’ de “La Tri­
bune" donnent des résultats — .De­
mandez nos prix.

Téléphone 943 — 971.

SIXIEME ANNEE. No. 30. — IN — PAGES. SHCItliltOOKK. SAMEDI, le ^7 MARS. 1913. UN SOU LE NUMERO. DEUXIEME SECTION

LES MISSIONS CHRETIENNES 
SERONT PROTEGEES

On tente des efforts pour empêcher la continuation des massa­
cres commis pur les Kurds thins leur invasion .It la Perse__
( rimes san> nom accomplis par cette tribu barbare

Un ennemi bien traité
Tm -A

27 I>« s i apport<s
lilaru i te. s - rattc,ciiant aux ati'oci 
tf n c tmniisrK en reise par It s Kurds, 
\ c»m|*i .s ' lu *p4 n.iéidsoii <1* Gü li«mt 
utcT de lu tuiRaion fraa<;aiHc* et de 
c inq de la n issicn américaine à (raul 
faNuen, ircr.se» ont induit hier le dé 
l*a rtc ment d 'Ktat à tenter tie nou­
veaux efr rtH pour protéger les mis 
ts* nuHiren AmCiicaiuu et lea rtfiitgiés 
«lui s* troUTcnt duns le voisin^e 
d'i'runu h. C’est à ce deraier en 
dr< it qu'un soulèvement ties Kurds a 
créé une menace générale à l'adrcsso 
d h miscions chrctienr.'>s.

I/Anrhassadenr Maigaothan, à 
('«uist{intiik>ple, a reru, dans l’espace 
«le < ucltjur's jours, du Secrétaire 
Hryan, une couple d'avis le priant 
d'iM-ister airprfg du gouvernement 
turc pour que ce dernier accorde la 
protection nécessaire aux rnis ion- 
imiacéct , oi a, dit-on re<.u hier 
soir, l'iissuiance que la protection 
tlenutiiUée serait accordée.

New Ytu.k, 27. — Le télégramme 
piiivant ;I été ie(,u <le Tiflis et ;l été 
envoyé par quitte chrétii ns mdi 
«rèngéras

“(lulfaasen 
hommes ont 
mes violées 
été arrachés

a été détruit. Ses 
été fin i liés ot les fem 
Soixante hommes ont 

de force de la mission 
frnnijaise et cinq de la mission amé 
j it .tine pour être pendus. Le mis 
s t»nn tire Allrn a été crnellement
Ji.ittn. I n gibet h été érigé dans 
] i cour de la mission fran«.aise. Ic 

oiRsacre «‘st imminent. Nous sup
plions le secrétariat d’Ktat de Voir 
à ce « u»‘ les consuls de Tïibriz s en 
aillent à r ni mi ali

l>c message port ut le; sign atures i 
tl • .1 ei v Yonan, K () IM .> j, lea »' | 
Yohatilian et l'aul Shinmr.n.

Le mit ùoimaire Allen A qui on 
fait alluMi n dana la dép'ch ComitH'| 
ayant été battu, t st K. T. \llcu, «ni. : 
i j<t né à London, Ont., et qui < >t n i j 
turalisé citoyen améncuhi. M Aller 
appartient uu bureau améri .un des! 
misuinr.H dge; uis IMtU. Il fut env<»y»' j 
pour la sect tide fois en IVr e en
tau.

IA MOBILITE DE 
LIMEE Dü TZAR
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LA BANQUE.CANADIENNE 
DE COMMERCE

AV Rt I «qt RI I r RhT AMAUiAMÂS LA
BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS”

SIK EUMt'ND W AI KRX. C.V.O..I-l_n.. I1.C.I~. PrM44*at 
ALEXANDIIK LAIKU. baraat Gcnrml JOHN AIRD. Aaaiataat Garaat nàaârai

CAPITAL PAYÉ, $15,000,000 * FONDS DE RÉSERVE, $13,500,000
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AFFAIRES DE BANQUE PAR VOIE POSTALE •
l’n compte peut être ouvtrt à chaque succursale de I.a Banque 

Canadienne de Commerce, et peut être rêj;lé par voie postale. Tel 
compte recevra l’attention la plus soignee, tout comme celle donnée à 
toutes les autres opérations de la Banque. Tout argent peut être déposé 
ou retiré de cette manière et d'une U^ou aussi satisfaisante que par une 
visite personnelle à la Banque. TH

Bureau clief (Avenue Duffertnt

fl ieeuraale, rue Wrllln^tOn .. . 
.Succursale Haute \ iila (rue Kic/>

K. W. KARWKLL, Uetaot. 
A. F TAVLOR, Aaet -garant 

K A. BRIGGH, Ofrant. 
.. N. V. BINNING, (’.«rant.

I NOTRE SUPPLEMENT DE I
&

Berlin, 27 via Amstcn’.am. — 
(S|k*ciitle) — l.c corrosixnuiant I 
<ln l.okal Azeiger, (|tii se trouve ! 
actuellement sur la ligne de front 
exprime son étonnement sur 1V>. 
eessive mobilité de l’armée de ■ 

j Russes qui revient toujours en 1 
bon état après chaque revers. 
N'imporle quelle autre armée, 
dit-il .aurait retraite sur ses dé- : 

jfenses après la défaite des l.aes 
Mazuriens I.es Russes, cependant 
ont repris l'offensive immédiate­
ment et continuent à presser de 
plus bel l'armée de la ligne du ] 
front allemand
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CKTTK VIGNKTTK RKPRE8ENTK lots KHSKRV!.-"I K.- FIlANi. 
Flf,(MK VMBI i.ANCi: l'N > ) l.DAT Al.l.liMANIt BI.KSSK

\1S K UKTW •Il -ql "A I.A l*Ll’H

nrnu.rnrn n7n77.77r;-------------NOUVEAU GA’ IL EST TUEDERNIERES DEPECHES biket bulgare par son frere
l.TTAI.IK TOI MOI KS CRETE

Londres, 27 (Spéciale) —Une 
dé)M‘che de Rome dit que toutes 
le^ mesures sont prises par le 
gouvernement italien pour |s>u- 
voir se joindre aux alliés a cour­
te échéance

PERTES Al TRK MIENNES 
DANS LES ( AKPATHES

(îenéve, 27 (Spéciale) — Les 
rapports qui nous arrivent des 
combats qui ont eu lieu dans les 
Carpathcs disent que les pertes 
.autrichiennes sont énormes Dans 
une bataille qui a eu lieu a 13 mil­
les de Cracovie, sur la rivière 
Biala. les pertes des Autrichiens 
furent de K.(KHI hommes Quatri

porte (pie les troiqH 
faiblissent sur l’Yser devant es 
attaques continuelles et v igou­
reuses des Belges

KAITORT Al TKK HK HIEN

Londres 27 (Spéciale) — Des 
rapports arrivant de Vienne di­
sent que les Russes (pii avan­
çaient sur Czernovitz ont été re­
poussés par les Autrichiens et 
qu'ils ont dû repasser la rivière 
Pruth

LES AUTRICHIENS SE RETI­
RENT

s,,n <7>r' ] tliur Brown,
roi F O!*-i ton, en (K- xnOnt

Arthur
.itfTin

rétrograde. 27 (Spéciale) — 
On rapporte que les forces au 
trichieimes se retirent de la pas

, Rome, 27 (Spéciale) — L lie ; 
allemandes décision de la part de la Bulga-j l'n- 

rie peut être attendue d'un mo-, ll‘-v- ,J 
ment a l'autre d’aprè* une déive- 
che a “La Tribuna” par 
respondant a Safio. Le roi F 
dinand a tenu, hier, une eonle-11- me 
renee importante a’ oc les princi­
paux leaders de- deux partis a- 
voe l’intention <1< former un nou­
veau ministère national Le Dr. 
Ghenadioff, autiefois reiiiistro 
des affaires étrangères dans T.’ 
cabinet de Bulgarie, qui est re­
venu il y a quelques jours d’une 
mission publique auprès de Ro­
me, Paris et Vienne, a accepté 
de prendre position dans le nou­
veau cabinet

--------- o----------

Lt n li i , 27. Matt 'a*va lïi 
if! JL illK, fils «li* Miih* 

lia Uratlluy. qui tua A mups de 
l’ancien flfn.ttcur des 171 .its In is

‘g (> de 1

uet Ktat, A Wash in:
im, est mort 'h* 

avec un couteau par 
ilradlry. s ti fit is- 

» ans, fils de t Hiicicn

IL EST ELU
PRESIDENT

M. B. Michaud, sous-ministre de 
la voirie de la Province de 
(Richce. nommé Président de 
I Assodation Canadienne desj 
Bonnes Routes.

jw auteur.
rendant 

leur mère 
deux frères 
relie n\\ S'i 
repas <le la

—Toronto. 27. — A la dernière! 
eance du congres des Bonnes!1 

! Routes, hier matin. -M. .). Pear-, 
•on, le president de la "('onstrnet:. 

ing and Pav ing Company", de To- j j

tin moment d'absence de 
Matthew Bradley et hps 

lt ri'ifc s.' prirent de que
•*i de la pré!> tration du | l’oiito, a park* des chemins en

le.
Arthur 

:ippa Ht • i 
• |R l’fth-

mille hommes furent faits pri-|^‘ Lupkow, dans les Carpathcs, 
sonniers par les Russes à Boskid ! "'"'* M'ielles ren forcissent leurs 
alors que les forces du Tsar 
emparerent d'une passe sur 
route de Budapest

s-. jdéfenses dans les passes Kukla et 
bi Uzsok et qu'elles se séparent à

VILLAGE EN

Au co'.rs de l'alterc t m. 
s’empara d'un couteau et f.1 
frère A plusieurs repnaCR du 
dornen.

Dur médein lui d<»fin«'Teut leur- 
°. nutiH )l- furent impinan ititH 

lui sauver la vie.
Arthur h été mix en état d’urfeeta 

tion.

tsphidt

RUINES

LES ALLEMANDS
ELECHISSENT Tortifiee et qui 

|tc distance des
Paris, 27 (Spéciale) —On rap-’ mentionnées

résister v igoureusement a l'a­
vance des Russes à Barlfcldta 
(pii est une place de Hongrie très 

se trouve à cour-

Celui de Bully, entre Lens et Bé­
thune. a été réduit en cendres, 
après une bataille entre les 
alliés et les ennemis

On croit que 
1 equipage a péri

pic m‘> plu* haut | Amsterdam. 27 (Special* ) H
K t:ils

L’ENQUETE SUR LE SURT D’UN 
LES BUTTES ZEPPELIN

|Lc village de Bully, près de la li-yi.r.
le de cl 

ve entre 
te plus, d'apW':
correspondant du Central News1,

KI.I.K SK ro.VriNl'KBA AUJOl li 
n II! i. — I.KS COLONKKS LAN 
nnv KT HUGH K A SERONT KN 
TKNItlS Lt'N'Bl.

Ottawa, 27.—L»' comité d'enquête | 
piégera aujourd'hui. M J. S Sutlifr- 
1mi»J. d** la ÀmhciRt H hoe Co. ; M.
I. K. l'ipCR. dp la même comMignie .

M .1. A. Adams, tic la 'birray 5Un .»• (pjj .t surN oh

— Izf noua marin des 
lui a été submergé A 

» ni., h:11. A tic ix milles du port
de chemin de fer *iui se trou-M Honolulu, n - -nit pus reparu a la

Lens et Béthune n'exis-l<'huU‘ ,1" ct on *
une dépt^he dul*°n t'pt>r#b,,1H,”n''

f“ K l jcitf un éqLipagf df vingt
I Cinq homiLfs et il est pl«M*é hour le 

a Dunkerque* Il se trouvait en li-jf«min .ind* U.** lt du lieutenant \lfrc<| 
____________ gne directe avec les batteries al-T. Kd*.

CcM 'pii a survolé Au in waincdi ^ 11 "!’ ‘i! ’ "nl
dernier, a subi des dommages H' "' un ,in<’' Mil ieux durant phi- j ^ rut{l^r '‘kt
considci aides cl a failli être j ...... ' ’ •' n . • i ,
complètement détruit par un sont maintenant ra- x^s e1 ,.n!i ,.ii.,ti i.* unit h r
0|,Us I ne reste plus (pie des monceaux ! soir i’ock... i „•, li.stnnrc de j.i:

__________ oie briques noircies Après le suc- ! 'el,r* " ,:l "* *t» t sntiA. <iu
ipès anglais dans cette region. le.">-rt. r„ ..«ft* du n.wir* dwwcu. tic 

Pans. 27 (Sjweiale) — Le Ail. oiand • aiigment' nl
retirèrent

M. H. S. Vanscoycr. ingénieur I 
ci chef de la commission des1 

! chemins de Toronto et de llamil-! 
ton, traitant du béton, des rou­
les et des rues, a déclaré que lé i 
tour approche on le béton sera 
le matériel par excellence ser- 

A'int a la construction des che-l 
mina

I .M. B. Michaud, sous- ministre 
d( la voirie de la Province de 

[Quebec, a etc élu. a l'unanimité, 
hier après-midi, president de l’as- 
ociation canadienne des bonnes 

routes, li prit un grande part au 
congrès et fait tout en son pou- 
ivoir pour que le prochain con- 
gri ait lieu a Québec.

Paris sa-
leurtiom, 
à Lie-

J fonct loim i 11 ch in»* rit i rn* r »>fit cxprl - 
. . , i . J tué I’eipoir qu’il n’éiait «rnvé

de London, r* M THrcnult, j ' V ,7 .. ” ........... K‘'U el st' r<'t|rèrcnt a y t |l« ,,nt
■ir M..,1 I('«I (. ,is mnndfncturiws dcrmcr a etc frappe jmr un vin Le gain n avait ( ( pendant ;tu- „ 'm.« a ;, i» d.»|.«rtt(„n prolong.v
,ic ftiauMurM. ont jur* «,ue teui |,,bfs et a failli être amené a ter- curie valeur pratique pour le-al .1- - ■ - n , ^ c ia», in.c ron-M*,,.
tr»v.iii éUit <if inju ie quHütê D»np rr prv» dé* la ville 5*il faut c*n croi- liés < ar 1* s terrains marécageux ! inquD*tu«i»*

IfR re le:«haçue «m. n'»n - »^ulem«nt 
'h«u8R r^H « nt été fahrèquér* 
xant b* motîèl^H fomnis jmi le *1é 
l»;t rt f iDRut «le la méMce, m fi lu ét«ient 
«le qualité p’ipéneure. .

l«ei« colotiel* Landry et Hughes:t'OUp do 1(

détails fournis par un ar-• n'étaient [las faciles à («cuner 
tide publie dans le "Matin", ce , t ;ls pn .'•) rent demeurer dan 

• matin . Les occupants du dirigea- leurs tranche, - 
ble furent oblige de jeter benu- 

t et un immense bidon
-î- ♦ -i- ♦ -r ♦ -i- •

TEMPERAT! RE
Feront » i tend un lundi au comité (vetrole 
d'enuuéte de» chau»»,irf* et tou» Ise jqq livres
inadutactuiirr» qui ont ,t«»> t«n»>in»| , . , . . ,
A oroduire ont M .ver*., h.er den|»,reS ,ie la de chem,n ^Maximum
Infor,nrr i m me,i !, terrien t le romitA. lier de B,‘l|,iVV

qui pesait au moins Beau, moins froid
et qui a été trouvé Minimum

I Motiolulii, 27. — On a rrrq>»rtA
t«rd, hi^r M iir, que 1? n mi» marin 
amèfirain K 4 «vH été <léc«> ivrrt 
.l in» mti ^n«l .:t \ utt^ i rof. iul«*ur d»*
1 JO O' n't pu i inuTt**! 1»

;v,i la s il ta« * < in n’a P eti
Itrndu eloch* d’appel du »tni«-ri»M
l. i»; f** «ni ♦‘n rutirlut que 1rAnrr 
\ i» du K 4 n:*t ,j i eifL-ffr et que 
tw*n é,|Un»Hgr H Hé aaphyzié p*r le» 

ur» de i «ride nulphurup «•

ILS SONT
A TRIESTE

I n rapport dit que le général 
itoroeirirh el tout l'état-major 
«li l i t; dsième ai mée sont ren­
dus à cet endroit

Rome, 27 (Spéciale) — L'ar­
rive,■ de troupe- autrichiennes 
sur la !rortièi" italienne et la 
pr, paration fxiur l'offensive et la 
défensive contre l'Italie conti­
nuent s'il faut en croire un rap-j 
port qui vient de l'a it re cote de 
la frontière et qui est adresse1 
pai dep,che a r'Tdea Nazionale". 
de Trie-te. On rap|Kirte même; 
(jlie b general Bonanrieh et tout , 
letat-maior de la troisième ar-i 
mée autrichienne sont arrivés à| 
Trieste

PAQUES
Nous donnons ci-dessous la liste de 
nos annonceurs pour le '‘Supplément 
de Pâques.” Nous prions nos lecteurs 
de prendre connaissance des diffé­
rentes annonces et de profiter des 
offres spéciales que la plupart con­

tiennent.
Article» de Toilette pour Dames

Ledoux & Pelletier 0» rue King
Madame Edith Boydell. Edifice Whiting

Bijouteries et Orfèveries
J. H. D. Codére, Edifice Genest, rue Wellington

Confiseries et Pâtisseries
Woodard’* Ltée., rue Wellington

“ “ 3 Strathcona
Alexander Bros.. Edifice Genest. rue Wellington

Confections pour Enfants
Le Magasin des Enfants. 17 Strathcona

Chaussures
Nault & I-acroix, 17 rue King
Boucher. Lacroix & Lisette 163-107 rue Wellington
Ledoux & Pelletier. 68 rue King
J. M. Nault, 20 rue King
M. J. t’hoquette, 85 rue Wellington

Epiceries
L. H. Olivier. King et Wellington

Electroliers, etc.
Electric Repair & Supply Co. 71 rue Wellington

Ferronneries et Quincailleries
Jos. La,limbe & l'iis, 70-81 rue King
J. S Mitchell & t'o . 7.'!-77 rue Wellington

Habits pour Hommes
Nault & Lacroix 17 rue King
Boucher. Lacroix & Lisette. 165-167 rue Wellington
.1. M. Nault 26 rue King
T. Vineherg, 147 rue Wellington

Immeubles
J. O. Royer. 67a rue King

Modes
Mlles. E. & I. Bourque Edifice Whiting
Madame T. (’. Burn. 19 Strathcona
La Cio C. F. Olivier Ltée.. 115-117 rue Wellington

Merceries
Nault & Lacroix 17 rue King
Boucher. I «croix tV Lisette. 165-167 rue Wellington

6» rue King 
20 rue King

191 rue Wellington 
155 rue Wellington

17-17' o rue King 
68 rue King 
20 rue King 

Edifice Whiting

5 Strathcona

Ledoux & Pelletier.
J. M. Nault

Meubles
Edwards Furniture Co..
Echenberg Bros..

Nouveautés
Nault & Lacroix.
Ledoux \ Pelletier.
.1. M. Nault 
Madame Bovdell

Opticien
A. C. Skinner.

Papiers-Tentures
Jos. Ijicombe & Fils 79-81 rue King
J. S. Mitchell A: Co 73-77 rue Wellington

Pianos et Instrument» de Musique
Arthur Blouin. 191 rue Wellington

Produits de Pharmacie
Dr. M. ( hagnon. 173 rue Wellington

Sellerie, etc.
J. N. Boisvert & Frère, 2a rue King

Vins ct Liqueurs
L. II. Olivier. King et Wellington

Valises ,etc.
.1. N. Boisvert X Frère. 2a rue King

Viandes et Poissons
T. \ allée. 202 rue Wellington

rwiar»ar»TarigyTOg«aiiiBi M MjgJMDaMBran;
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Xe pouvait se Re- 
ilresser à Cause de

irop.
—M. J. Vibrant, ilt* la compa- 

j^nii Maasey-Harri.. de Montréal 
était dans nos canton*, lundi et

sa Douleur au Dos mardi.
KingHcroft

—A Coaticook. samedi: MM

____ I
Nooiltre de (eimnea erulurent des 

douleurs atroces au dus. Kl les u,. i 
peuvent ui^me vaquer A leurs lia 
vaux urdinuires du mfuMge, m m^ue i 
marcher parfois. J* «JrAal C*t son fl!s ( )fïli*r, •!. \é.

Tout dépend du fait que les rems j IMiCOlTllx’, (* .loyal ( t St*S (U'U.X 
sont devenus affectas, et quand les,fils Loon <*t Wilfrid
reins deviennent en mauvais Hat, __j (• (’hajMiis, assistant
tout l'orcanUm. d.vlwt dé.ung». t.ornmissair(.' .rimlustric laiti. n-

.1. mu! «t -i, douleur «u du., vou. (1l1 d.-purtenu-nt d ayi icultun- a 
devriez faire attention, car autre Ottawa, H donne* i<'i lundi soir, 
ment, quelques grave* d^rnngements, une conférence a notr<* C^rck* a- 
d^« reins s ensuivront l^i irolt*. I.<* sujet traite a été la

production en rapport avec la 
Kuerrc. Bon nombre de membres 
ont assisté et M. le Conférencier 
a su. comme toujours, intéresser 
ses auditeurs.

l.l’.K , Hnt 
vous dire quel

Ce qu’il vous faut, r ent UH remède 
pour lis reins seulement. Ce remède, 
vous le trouverez dans les Pilules (lu 
Doan pour le* Reins Le* Pilules de
Doan pour les Reins ne sont que 
pour les rems, parce qu'elle* oe sont 
fabriqué que pour le» rein*. | _,M. |,. , ur,'. e*t Jial ti jeudi

Mt„* O^rge. o»i«ie. Valley, j a!isister aux Quarante

uierveiUrui mn»d.Illl,ures il sherbrooke, lemiuelle* 
f.nt eit pour moi le* l’iluîe. de hoan ,,(11 beu dans celle paroisse 
pour le» Hein» j vendredi, samedi et dimunehe.

Je »uuftr»i» du mal de do», et peu-, —M. et Mine. J. B. Frappier, 
dant pluHieur. jour., je pouvai» *|après avoir passé <|iielques jours 
peint m» r^df-er tellement la dou-,.^ vlsju,r |eurs |)an,nt,
Iflilf Hait vive. .1 avals essaye nom 
l»Tf d'autrss pilules, sans *n obtenir
«I»* soulagement A rp inoment, ma *k South Barnston 
8<eur nip: parla du bien que lui 
avaient fait les Pilules «!** Doan pour 
!os Reins, et je résolus de les es 

saver J'en pris trois boites et je 
eus complètement guérie. Je n bénite 
pas A les recommander à tons.'’

I.es Pilules de Doan pour
se vendent r.Oc la boite, 3 boites' ------------O

TOUTE LA FAMILLE 
EN PREND

“Fruit-.-tiv..Mm.inti*nnrnt l.a J.un*. 
et le. Vieux um •xcellente .«nié.

Dame de Ham. Cette conféren- 
Ve tut des plus intéressante.

—M. L. Larrivee, ainsi que sa 
{dame, sont revenus d’une prome­
nade a St. Ceortfes, ou ils ont été 
visiter des parent* et des amis.

—M l’abbé Adam était de 
jtassaKe ici récemment.

High Water
—Mlle. Albertine (îendron est 

revenue de North Pray, N. II., où 
elle était allée passer deux .se­
maines chez Mine. H. N. Deaette.

—M. Fred laiioie, de Windsor 
Mills, est en visite chez son on­
de, M. Félix Leblanc.

—M. (leor/e* Genuron et Fred. 
Dueharnie sont ailes passer la 
journée du dimanche à Sutton

La saison du sucre est com­
mencée pour de bon. Nos culti­
vateurs se mis aussitôt a l’oeu-j 
vre pour ne rien perdre, car on 
craint que la saison du sucre ne; 

i.-» Hsin»{dure longtemps.
3 boit l*H I —

pour $1.25, cher tou* If* march and*, 
ou flic» sont envnyé«s par la post*, 
sur réception du prix, par The T 
Milb'irn Co . l.lmttcd, Toronto, Ont.

Kingsbury
— Mlle. Angelina Racicot. qui 

a quitt< sa famille il y a une se- 
>0000^000000000000000iniaiin pour aller demeurer a

Richmond, est revenue leur ren-Nos courriers jdre une courte visite, dimanche
dernier.courriers

ooooooooooooooooooocoo

Hur nston
— M. J. O. Letelher s'est rell- 
a \\ iml uir, pour «d'aires, au

J W HAMMOND C.a.
SioTI.ANU, OsT., 25 AorT iqu. 

A mon poi u t île vue, “Fnnt vc» ’
sont 1rs seule» julule» qui soient 
luaiiuf.i lurées. 1^-ur effet rstgéuér.l, 
sms colii|iies. et une pilule eit une 
dose .ufhsante pour toute psrsoune 
onliiiairr. Ma femme ét.it mie martyre 
«le la rousti[a«tion. Nous avion» essai é 
tou» les retiifde» possible» san» aucune 
. itisf.etion, et nous avions déjiensé 
des somme» io«l»'iIéralili s d'urgent, 
lor»i(U un Jour nous avons entendu 
|. irlrr de " l'niit-a-tives". Je ne )«,iir- 
1 ,1 jamais dire aseer de bien de cette 
méuecine.

1 lepui. deux ans, toute notre famille 
en prend, et nous ne voudrions jamais 
employer d'autres remède», si nous 
1 ivon» nous procurer de» "Fruit a- 

J. W. HAMMOND. 
Toutes les personnes qui ont été 
léru » nu uioven de ‘‘Fruit a lives" 
,nt fié ies et lieureuw» de faire connat- 

Ire J quelques Iiiisdeleiirsamismal.de»
0 1 souffrants, les merveilleu* effets de
1 . » t, blette» eomposées de jus de fruits.

. Ill oite. 6 pour f -' 50. grandeur 
..ii. j^c. Citer tous les marchands 

, | over» sur réception du prix, par 
la Vie ’ Fr uit-a tivesl.imited" .Ottawa.

M. David LECLAIR
souffre des reins.—Il néglige longtemps de se

mal sfaggrave et U y a des douleurs qui le font gémir.

MALGRÉ LES REMÈDES DE SON MÉDECIN, PUIS LES SOINS QU’IL 
REÇOIT À L'HOPITAL, SA GUÉRISON NE VIENT PAS.

C'est seulemeni en prenant les PILULES MORO qufil
se guérit.

LES MODE ES
NOUVEAUX

C’est avec plaisir que nous ap­
prenons que les enfants de M. H. 
Morin, qui étaient dangereuse­
ment malades, se rétablissent 
considérablement.

St-Adrien de Ham

—M. et Mme Joseph Boulan­
ger étaient de passage a Barford 
aniedi et dimanche.

— M. et Mme A. Senécal, de l.a 
Patrie, sont venus rendre visite 
à leur* parents de Barnston et de 
l.add's Mills, ces jours derniers.

—M. P. Beaudry de St Mathias 
à acheté île notre municipalité la| 
ferme appelée communément 
“Poor Farm", au prix de $-1,900 
Comme cette propriété est louee 
a M. O’Brien, M Beaudry n'en 
prendra possc».»ion que le 1er mai 

«*-M. Paul Martin, de Beceher 
Falls, accompagné de M. V Boi- 
vin. de Cuatieook. est venu vi»i- 
ter M. P. Moreau, samedi.

«u
commencement de la semaine. I - -Dimanche soir, eut lieu en 

M. huclide Lussier, de Ra-[cette paroi»»e , une conférance 
cine, était de passage chez M. F. sur l'agricultuie donnée par M. 
Fontaine, lundi dernier. l'abbé Couillard, cure de Notre-

Les Articulations Sont Détendues 
Toute Trace du Rhumatime Disparait

TOI ( AS » HR»'\RJ KS I RoMi’- 
TKMKNT (ïl KRIS l'AU LA MA 

(iigt K ' NKRVfLlNK”

—Mlle O. Lavallcr. de Mon 
trval, est jiour i|tit*l(|iu*s joui 
chez sa soi-ur, Mmo Kdmomi 
< haj4*w>lL M. A. Tmirantfcau. qui 
liuvompaKRidt, ust rctounu a 
Montréal mardi.

M tt Muif l>. W hcc le r. do 
KtaU l uis. étaient en promena­
de chez Mme K. Burbank, m . 
de Mme W heel' r. La semaine der­
nière.

— Non proprietaires derablie- 
res voient aveu plaisir la tempe­
rature de\emr plus elemente. ils 
esprrent enfin pouvoir faire une 
ample provision de suere et de

[ Ri*n sur la tri r* nr peut battre la 
bu,une vieille • Nervilines’il s agit 
«îr guérir le rhumatisme 

I Le m iiilagement béni qu’on retire 
Je NerviIme vient très vite et ou
M a pn* A attemirr un mois pour 
éprouver du mieux «•

l'omin* *»n le volt, Nervilfne est
J une application directe , t*n Lap 

! lui e tout de .ni 
te sur l'articul Klou 

| affrétée, on r’en 
' fiiittr sur le mu tel*

M ' f c.t mal depuis 
<1 i pvs peut être telle*.eut que 

! vous n*> pouve’. vtiua mouvoir De 
f t* I , a allé;’ A la Source du
ma! 1 » mnd vous «urer. employé ? rr 

iltnr une (« is, v«*u* direz qu’el.e (.st 
êtommnte que c est tira merv-i»! •

: d'efficacité.
! Son. »■.* \, cinq fus plus fuite et 
! idux pénétrante que tout autre Uni 
ment counu. ( .'tlmaute, curative p *1 

'ne d’un pouvoir d •Htruetif. bien qu'el­
le t'.* t * ’ile jamais et ne fusse pas «le

gUKLgl'KS MANTKALX ET COH
TIMES POIR LES COURSES 

DU MATIN KT LES PETITS 
VOYAGES

Les l/a itc nuages vrais ou s-imulé* 
ont, en ce moment un très grand 
siictés. C’eut ainsi que l’on voit 

j parmi les modèles nouveaux des 
b M su.' * cuirasse gainant le buste 
jusqu'aux Hanches, et qui sont fer- 

j inès devant ou dns le dos par des 
petit* boutons»-t<*ules issortis à la 

j : o he et des boutonnière» iisérées en 
pareil; des jupes plissas, montées 
à m grand empiècement rond bou- 
tf*n’ié «le même par «levant . d’uu- 
tns. faites avec un large pli étole 
formant tablier dont les «leux Cords 
sont arrêtés jusqu’au niveau du 

j genou Par une rangée de trouions, 
j le pli marqué au fer, restant libre 
j ensuite dans la partie inférieur? de 
la jui»* . sur ce» mêmes plis ronds 
qui f< *. ment le milieu des tuniques 

Lui des jupes par devant, on dis- 
J pose également en échelle de lon­
gues “brides roulées’’ horizontales
qui s' t rminent A chaque bout sous

I ,,n tioutmi. Ces bride», d’un genre 
tout uouveuu, Font faites en cordon 
net «le soie dont on lance trois ou 
quatre brins sir 1 étoffe en les ten­
dant, H sur leaque s on enroule cn- 
sulte la ^oie sans faire le point de 
lioitonnière, en la cordant simplc- 
ment sur la traverse qui reste dé­
tachée du tissu | Souvent aussi, le 
1 txiiti>rn ige est stipulé par une ligne 
de \t.nés bM‘,D'a^lfPtmée'sy**<t^,in biais 
minuscule, et du ns lesquelles »? 
trouve pris un 1k «ut on-boule recou­
vert avec PHoffS de ia robe. Ou 
peut simplifier cette garniture qui 
exize un travail assez long et mi­
nutieux, en faièiwit les brides en 
fine gairse de soie et en rempW*,
«.ant iHir «les boutous grapés assor­
tis, ceux d'étofbi. On fait aussi «le i

L

%

mm

pustule ou d’ampfule, ni ne détrai*e 
I s t is ».!» délir «ts de la peau i'un 
bébé.

Vous n’avez «ne : >• jamais rien is 
sayé q .i soit s-aiLment la moitié 
aussi Ixm <1 - Xervilim* pour toute 
sorte tie douleurs. K»»iyez 1 « pour lt 
mal tie reins ou le lumbago. Mon 
Dieu, quel bon remède pour guérir un ! jolis effet* de boutonnage en dis-
ma u vu is ilium-', pour oppression dc'jHsant en écbelic de grandes hou- 
l'est.m «c pour Uoiipression de la ' tonnière* ttimulécs au moyen d’un 
poitrinr, i‘t metre pour le m»l de j |M,tjt lM1 a‘lln roulcauté qui
t te n* vialeique, r e»t aiinfilemerit le pn 1., foriï'^ et qui se refer-

meilleur rem.Sle |(ïie h.uh un lu .tt-n A l’une <lr* ex 
\ In niai»on, r 'ur . t r.-mitèH. Fnutre élu it urrt.ndie. Fne 

1 » mille et une tn» jrf n 111 le vuii , t ■ consiste A fnirc ces
ladies qu'l surcis : boutoniiui e» disparates, en ern-
s d eonstarmnent, | pioyaot, p. ;lr ri'ecuivrir les bouton» 

ni.,1 de dents, l'aide ir L» :er uid-.» ou boutonnières,
i t'"ite autre douleur mus ...u un tuffetus pAkinè im.s m

- » lu rohe est en tissu uni,
- it une Moffe d’une couleur trau 
c'iunte ou d’un ton différent

l.a filme pt lj fai,on de ces cosltt

M. DAVID
11 y r. l.irpl'.'rrqvn quo l'on <lit et qi;e l’on n'is'te 

cjno l’iq.h, . ; «••« j u do pire enni ini que hii-inéine.
(Ci vrai urtout pour l"s gon» qui refusent do 

se - . : ut i.'.rsqu'ild se nient soutirants, et celajiar
nuiuvai.-e tête, pan u qu’ilr. ne veulent pas faire ce 
qu’on leur cl :. ou | arin.-s-ueiance, pan e qu’ils spnt 
n nv.'iinciH que ’ eela s\.n ir.’tout saul.”

Il e st ti'ut à f.i'.î erroné <’ • croire que la nialaciiei 
e'en va 1 ipl' 11 ('i.tniu.' elle est venue.

I ne fn .. que la inulatl .-est entrée dans le corps j 
— “ elle y .•>«. elle y «este. '

Dana {••«* les , ;s, il est dangereux (le laisser sans 
oii voc mal Ko qui mm moi, ear on ne sait Ja* 

mai » j(i ju’cù •!!•• p ut aller, tandis qu’on est sou­
vent à m m.-. .vec un léger iraiiement et une courte 
i , <ii i ; il, île faire di i araître radicalement un mal 
pri» dès le déi ut.

Noua nu1..ion: la déclaration d’un hrave travail­
leur qui dit avoir m iflert pendant des années
(Je douleur de r> u. ■ et avoir été guéri par les Pilules
Mo:'.

On * 'p-itl réellement, en songeant aux tortures 
que cet, homme a.cüduréo» pendant si longtemps et 
«,• lise ! évitées s'il eut pria les Pilules Moro 
aussitôt qu’il s’e t senti malade.

Voici i ..an: •:»* cet homnu s’exprima :

‘ J’dtais .—.a:rate depuir longtemps déjà ; mes for­
ce-» diminuaient, mais les douleurs que j’avais 
dans leu reins r.c m'avaient pas encore empêché 
do travailler. Cependant, le mal empirait, tolle- 
raen'. qu e.’: Jour vint ou Je fus obligé d abandon-

LBOLAIR
ner l'ouvrage. Alors seulement Je résolue de me 
faire traiter. J’ai consulte plusieurs médecins 
qui. avec tous leurn médicaments, n’ont pu me 
guérir. Je me suis ensuite rendu à un hôpital et 
la encore on ne put rien contre le mal qui me tor­
turait. Parfois je souffrais tellement que je ne 
pouvais m'empêcher do gémir. Les Pilules Iloro, 
que j ai employées en dernier lieu, mirent fln à 
mon martyre. Après en avoir pris quelques boi­
tas, les douleurs qui s'éloignaient étaient plus 
supportables ; bientôt je pus reprendre mon tra­
vail, le continuer, continuer aussi de me traiter 
avec les Pilules Moro et me guérir. Depuis, deux 
fois par année, Je reprends quelques boites de 
Pilules Moro et Je me suis ainsi exempté toute 
douleur. Je suis fort et eM parfaite santé. " David 
Leclair, 72 rue de l’Église, Putnam, Conn.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Tous les 
homines malades sont invités à venir vpir nos méde­
cins dont les consultations, absolument gratuites, *e 
donnent au No 272 rue 81-Denis, tous les jours, de 
i* heures du matin il G heures du soir. Aussi consul­
tations par lettre pour tous les hommes qui ne peu­
vent se rendre à nos bureaux.

Les hommes malades et dont l’état l’exige peu­
vent recevoir de no» médecins, au moyen d’appareils 
le» plus perfectionnés, des traitements A l’électricité 
destinés ;\ leur faire le plus grand liien.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la 
poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50e une Iviite, •2.,50 six twites. Toutes les 
lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEPI- 

;CALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

mal d’omll 
a» f
culaire Nervilln* vou* fera tou- 
,«nirs « >nteiit dr v.g.s «mi «Hre servi « t 
de toiLOur* , n avoir A porté* Gnn 
d* bout*' II* d* famill* A t(K . cela i*’ 
«Lut d* lirai 1* compte du méîe ♦ s .1* set jo -. ut extrêmement va-
u«n «'vhantiilon, J.’r. chez tous les né*» . dans Haucoup dp modèles 
iiuiiehu!-i*. ou «L* 1« ('atitrrho'««m* n niveaux. I* jupe rst faite. tant At 
» o . Kingston, ('aimda. avec une i as* étroir* unie et une tu-

niqu* rl«K*h* plissé* tout autour de 
la t«Hl* A gros plis r.«nd* . tantwt

avec une tunique-cloche montée A un 
empiècement plat, plu* haut derrière 
que devant et s’y rattachant par 
«ieux ou trois pli? rem- nt:«nt». tour 
nant en cercle et piqué* sur le bord 
La première de ces jupes se empiè­
te par un boléro ouvert devant et 
dont le do*, sur leuuel descendent 
«leux pas ren 13 rapportés partant de 
l'épaule. »e prolonge eu une petite 
basque d habit caxrée , la seconde 
H’acconipagne d’une redingote A dos 
droit qui reste oiverte, sans î>outon- 
nage. et dont la basque, légèrement 
(•adulante, s’arrête au-dessou» du 
genou.

Gn fait encore des costumes com 
P«»sê8 d’une jupe A base étroite avec 
tunique plate sur les hanches, pli» 
sée devant et derrière A plis cou­
chés, et d’une jaquette d’une coupe

très nouveiie, dont la basque s’arrê-
; te sur le» cAtés, tombant derrière 
seulement, tandis qu’une ceinture 

it onde en pareil vient resserrer le* 
levants coupés au niveau de la taii- 

!]e ; un grand col et d'énormes revers 
a oiitont encore A rcvigtoalité du 
vilement.

Votons que, dans la plupart des 
modèles nouveaux, jaquette et Iwdé- 
ro jouent le rôle de corsage* et ne 
portait, non sur une chemisette, 
mai* avec un gilet ou un simple 
plastron «le lingerie dont lp Col se 
rabat sur celui du vêtement. Ces 
intérieur» de jaquette* forment, A 
l'heure actuelle, une collection iné- 
puisnUe, d'un* diversité amusante 
et chai mante ; il s'en fait de tous 
genres. **» ra.ttacba.dt à tous les or­

dre* d'élégance , le* plu* simples

'Feuilleton 'le La Tribune”

Le Pays de l’Or
PAR

Henri Conscience

r*in*, U>»squTl» •«ut A cUev*i a 
»(c>*nt du I»»»-1 sT«i ( filent ''V i iu* 
to» ' ; l«»«s«j’i il» »«* tt A pied ‘ f té.. 
d«>ref»” En c* qui concerne le* 
' ♦Kischraiigei ’ . ( » sont êtraa^cr»

HEMORROÏDES 6UE5IE8 
CHEZ SOI PAR LANOUVEL 
LE METHODE DE lAB
SORPTION

*1 n :\ «...iffr-r • '.'moric .1 •»
«Wicnantr» eu miltr». rnvovr/ n..i
mtre »drr«»r *« :* * s >lir»t corn 
■«.lit Tous jnfrir ch..' «ou» l'tr 1. 
amitmu tr«it.m.n« U. l'»t(*orp«ioo. 
•t )>nv»rTi»i »u»»l au.lqu.» f n.intil 
ion» d. r» trmt.mrnt d. nirstut i». 
eratuitstnn.t Four ;>mai, «ttc u.» 
rfOr.nc»» d» votre propr» Tt’>. ,i 
e'*»t D«<-.»*»irr * inimf
état »t *u«n». n r.'mplM» 
N’envoyvs p»» d'ercmt, niai» fuit.» 
part »ui »ulf.» d» <■»««» i.ffi»

■rrlvr, etijourd hui k Mm» M. 
n»r«. r»»i.r 1’ 7Ï5, aiadsor. ont

c*lf 
Ue«< 
et a 
De 
J* P 
al t

y’ r if !.( x««I et juéf'rent ravir 
. i .iacui* qui voyagtnt plu 

!»• le chsTcher dan* les plu 
: un rude labeur Les sauva 

< («itiien* v tint ru«\>rf avec 
« h a «ne «-t de «.«1ère cette grau 

,‘f tiffiCf de ■ dancs dans leur p* 
Maintenant, ils * «nt déjà ref. u 

à une vingtaine «le lieues «le 1» 
mai* A certaines êp«. jm «. \\%

e d-etit en nombre de* mont ants 
seasMasnt le» chen he -rs d < r i»>< 
Je les ai vu* de près, mes amis 
uis en parler ’ Je mus que j>«» 
né hU i»H»i«i* «tuâtle ou cinq

Sur R* instance- des KltumnU t’ 
'• ;Tt«»it de D««nat, Pa!d«*e> ne n;it A 
raconter »« n com! at avec le* terr* 
*. e«» ».■«• \ ae» *t tl 1* f.t «i Men ft 
U une faç« u e» p»tt- res«iue, que K\a\\ 

(‘•outsit e or t .«{-pressé «-t presque 
ns resoiret et . il ton N« dans le 

pr«*f«'ivdrs réflexions H>rsqu* Uard«*e* 
eut fini son rt^W

!»e HntxelU»!» était « if n ptem ■ t 
lieu dan» tes mines du Hud, y avait 
Souffert beaucoup de mirère et avait
« peu de J»- uIk’UI . i i était

aux mines «in N«u«l, . il .«a,.It tr»>u- 
» N’rtUc.«a;> d'oi . ! • ■ le«< aurait
P««* quittées »i |H sais in d« s pluies 
n'avatt rendu unp ^alde le travail 
de» cbeii a«»ur> «l'««: S« u intention
était d \ rete»urner «jti.ind la »ais< n 
«les pluie* sciait plus avancé^ ft. qu’ 
il aui it épm a •/ d .rgait ; car 

1 n'était pas. ctiiiinie se** amliteurs. 
<'t i« «:m<i i le dr la S>*«iété la Call- 

f««i nient.»- Il devait donc »«• suffire 
A lui même et j^ma^s^r pur le travail 
l’argent nétsessaue p «ur retourner 
aux place**

L.s trois .uni,» lui pron.rcnt de 
l'nidei \ atteindre sv»n but, AUssitAt 
que les directeurs de “la Uahf rni"n 

seraient ir'i\é«» .arc* qu ils n' 
»;«uratait «I Hillfur* que ' «' leurs
«loll «rs ècon «n né»

De tout. -* ie* histoires et le» des 
erij't a n* «le |»ard«'e«. ce «4UI faisait

Voua Pouvez Dcfier le

MAL de TETE

«le uou 

en effet

ne boite «le ta 
vôtre p^clie, ou

Oui vou» le \ « 
blettes /l FOU 
« h •/ \ • i<.
Prise, quand voua sent e/ venir le in.il de 
t» '?. une j * t i »* !c «lé oui nr . 
imnv. diatem P j * tarde ? g: •
r ra le nul rie 'cl 
Pou i < •' «ic
Uoiie de ZlMtTiJ \,
rial de tète ? Voua %er-
naître le nom * ? «le g
Minais lait 11 age d?* t. 
et qu< le» pren * ni.. 
nr leur mal < * tete. P

• * • i.m te .
tV . quami une 

iv* « Tt pi « «jve u ;
■

.* qui n'awifDt 
blette* 7.1 TOC
lei .jnt pour gué- 
.rquoi ie f*Hez-

| le p u» d’impresFii n sur l’esprit «le 
Douât Kvt.it «tait l’histoire de son 
combat contre les sauva rc» cal.for­
mais et leur cruelle habitude de seal 
per !.i peau «le la tète A leur» ffine 
n i» vaincu» De it Hre la perte du 
lobe de s.»n ««reille était-elle la eau 
»1 de cette urainte. Il revenait »i 
solvent sa? D./faire des sauvage», 
a i> t' )\ r u ennuyer le Bruxellois 
A L ur* de question*

Un ► il 1 .nturrmipit 
ve m dan* î»ou récit

1/ ce» s iUVa ”( *s. ont ils 
la pen u rouge °

forte» u rst pour cela qu’on le* 
*'>••« e f • «::x Hoiifte*.

G 11. mai* r«»uge *
D«» ; fi»nré, presque brun 
Ft »« nt-ils Unis ’’
H« t Hble»
Et Lient 1!» avec des flèche» cm

poisonné** **
On «Ht < uTI* trempent leurs 

c’ e» dans ic j 1» d'un “yedrix . 
lierre vénéneux

Kt c.«apeut>»is vraiment aux h«»m 
u • a t ttc «> Itftr tête «ver les 
cheveux et U penu ’ Aie * a»e ’ 
quanti jv pease, je fns- une jusiju’à 
la ris •elle «le me*

Mt u i* dit l'ardoe*. je sntisfe 
rsi ta « ’ i.«sité et t* m «Tirerai c<v»r 
u ‘- t le» sa. vages sea pent leur hom 

Oîii « >*t ainsi «;U’«*r n«»m'’ie ce 
traitement d’amitié Tiens L* tran­
quil.e. Kw k. et courbe in tête 
Tiens ils f«*nt ainsi *

Kn «lisant cela, il prit de U main

et la tira comme s’il voulait l’arra­
cher, pendant qu’il traçait «vec l’on­
gle du pouce droit un cercl? autour 
«le la t-'te du jeune h >mme épouvan

jté’
('est fa/, criâ t il, tu n’as plu» 

'ni peau ni chevelure sur U tête ' 
Donat, qui craignait (lue eu ne fût 

v'ai, jcta un cri d'angoisse, sauta de­
bout et regarda stupéfgit ft trfrn- 

' Munt le Bruxellois «jui feign lit de 
< achur quelque ch<»*p derrière le do*.

» Un long éclat de r»re s’éleva et 
DoOat partagea lui même l'hilar.lé 
.méralc. «lè« que. en tâtant sa tête, 
il *e fût assuré <jiie ce n'était qu’un 
Jfn. La ■ensati«.n dê»arrêa.>le qu’il

fié
ou

t ''e tôt x haras-
^3 anéantit

Vf>i.e vigueur.
* Ix** voie* n pira-

foire* ohOriuV* a*Ter1«nt direr- 
ferun* !«'«( poumons et mrnent 
tM-mptcn rnî A U nloun * 0. I* 
p ic .n. nie «t îj c»-:i-;«in;»L’on.

1EMULSTON «COTTo ' t 
fi .tarent Ij brtn l ltr d u:.? maniéré 
nntunrlk. ve;.u* rtrativ. ' de
(vite h«i : îu.til c . Hi« «ri 
me mb m or* c: iis: « 5 •*
Kl v' io rhun' . .v ;r d,' c«*
malaise. et b ..me g.*»|(îr aide 
A r n forcir le.t puurmns.

T*»-»* 3«b*t •laiton. I

.ivait CproUTée, laisaa ceptndanU nu? 
profond» impression d.ins run < sprit, 
et l’on eut ;is»ez de peine A lui foire 
comprendre «me .es attaque» «le» sau 
r;,ees étaient un des moindres dan­
ger* des chercheurs d'or.

XV

I. A It \ N q F K H n F T E

Fn matin, le rin iuléme jour après 
Forrivé» de “Jonii»", une graille 
foui» r.iirnt sur > port «ver 1» 
grandes dénioastrati. n» le ,o î Cf 
«aient ies passagers du "Jm ' «t 
«ft d» U -.utres navire* nue S;.cKtî 
"li Callfornleme” «vrtit envi yfs .> 
Si,n Er.iriri».-o Un avail signal» un 
tr i» mAts avec l'avili français, et 
le brui? « était répandu que l-s di- 
re<-teurs de “la Talif >rm*nne" é««i 
«n? G enfin avec le» instrument» et 
tout ce «ju’il («liait pour c n,luire lee 
actkrnnair,-» «uj placer».

Gor» | e enfin, aprfs u.ie longn-at-

CACHET? DF Dr HtKD. DKMKKS

Gtiérlgon en 5 minute» de tou» maux d* tête ; le» seul» vraiment lion*. 
Ne To i* laisser pa* tromper. I» nam cet gravé aur chaque cachet. Kn 
vente partout.

SIROP DF Dr FRED. DEMERS, POUR ERS ENFANTS

Employez le toujoiire euf il e»t bien •upérieur & tou» le» autre» si­
rop* pour •otnmetl, dentition, contre colique», et pour tou* le» l4*oln» 
de» béb.’'» et enfant». En vente partout.

N

sont en batiste filanebe rayée de 
couleur, avec c.,1 ‘‘villageois’’ tout 
blanc ; une ligne de petits boutons 
blancs en percale coupe le plastron 
duns to ite sa hauteur et des man­
chettes indépendante* en batiste A 
raies, liséréts de blanc, complètent 
la parure. D’autres, moins négli­
gées, en mousseline blanche unie <■>
piisséc dai.s le style chemisier, ont 
un joli col rabattu brodé au plnme- 
tis et ourlé d'une petite Valencien 
nés. Les plus élégants se font en 
tube de coton blanc uni et plissé, ou 
brodé d'une fine soutache qui court 
sur le fond en vermicelles au en dé­
licates arabesques ; un plissé de 
tulle ou une dentelle légère s'envole 
en jabot sur le devant.

tent*, une chaloupe atterrit dans le 
port, les arrivants furent entourés et 
chacun voulut savoir de» nouvelles 
de la France et de “la Californienne'. 
Fi cri de désespoir et de rage par 
courut .a foui "la Californienne" 
avait fait banqueroute et n'existait 
plus. To.it l’argent payé était donc 
perdu, et 1rs actii n» que l'on avait 
mises en main des passagers ne va- 
lairnt plu» m centime. Etart-ce une 
gigantesque escroquerie’’ la Société 
r .‘tait-elle trompée dans ses calculs 
ou avait-elle eu des malheurs ' quoi 
. ".I »b fdt, les quatre (r,? rtnq cents 
i ! ns à Sun-Krancisco pouvaient 
. Un cher comment ils se tireraient 
d’cü.l.ifTas. Ta» plupart étalent sans

jaigent , ! o. icoup d'entre eui qui 
a’ aient été trop paresseux „u trop 
fiers pour travailler, avaient vécu 
ju»|U'»lors très miséra'hlerrrent et 
r :*V à la belle étoile comme un. 

i poignée de mendiants.

A SEIVRE



MADAME LA MENAGERE
La poudre DISTWAX vous aidera a taire le nettoyage 

“ de \otre maison, en peu de temps et sans fatigue. Demandez 
à votre épicier une canistre de M

Dustwax
Ce fameux composé nettoie les planchers et tapis sans sou- B 
lever la poussière. Il tue les mites et les microbes et laisse S 
une odeur hygiénique.

Si votre épicier ne peut vous procurer “DL’STWAX”. 
téléphonez-nous au no. 10o4. 0Uj ! j

The Conway Sweeping Powder Co.
221 rue Wellington. Sherbrooke, (}uc. |j

ü /i ü ï?;s£ ü sra. irü'airïWi

VOYAGE EN CALIFORNIE
Magnifique tournée de à5 jours visitant les principales 

villes des Ktats-Cnis ainsi que les deux Expositions inter­
nationales de San Francisco et de San Diego.

$575,00 toutes dépenses payées
Départ de Montréal, lundi, le â avril.

Voyage de 10 jours a Pâques
, Visitant NeNv-York. Atlantic City. Philadelphie. Balti­
more et Washington. Départ de Montréal, jeudi soir, le 1er 
avril.

$90.00
Comprenant transports, wagons-lits, hôtels, repas, ex­

cursions "sight-seeing”. pourh«ires,en un mot. toutes dépen­
ses nécessaires.

I n membre expérimenté de notre personnel accompa­
gnera chaque groupe.

\ enez nous voir ou écrivez, pour détails supplémentai-

!

res.

I 9 Roui. St- L

HONE & RIVET,
AGENCE GENERALE DE VOYAGES,

- Laurent, Montréal. 31 rue Ruade, Québec.

Il Est Facile De Savoir—Si 
Vous Souffrez De Maladie 
Des Rognons.----
Surveillez l'urine. Si le matm vous constatez un dépôt de pous­
sière de brique dan- 1 urine, ou après qu’elle a reposé dans uu 
vaisseau au cours de la nuil—s il y a des traces de mucus— 
c’est un indice certain de maladie des rognons, et vous avez 
besoin de PII.DLKS OIN'.

>i l’urine est fortement colorée—rougeâtre ou orange foncé— 
c est une marque que les rognons n'agissent pas normalement, 
et qu il leur faut des l’II.CI.KS C.IN' pour les fortifier.

Si vous a\ez des douleurs dans le dos, cela signifie que les 
rognons sont tendus ou que vous avez pris froid, et que es

organes sont enflammés ou ir­
rites Les PI LULLS ( * I N’ 
calment et guérisse ut les 
rognons, en apportant un sou­
lagement instantané aux 

! douleurs.

Scrwirk. Î3 avril, lui*.

”!iâ malA'ütf de* nation» ut « U tiuo tut Ut 
litintM drtix mot*. ).«• iiit dtt iu jtr* trndxit 
nu»* «.■** n > tmt rugnoti» nui «-uiie-tit
uut 'MdrvmMi'jr W* '« wwMiDàU lort Dim Se­
rt-il:.Ur» ne* nié mis*»!* ut «u< un bien 
j.-dt-itmntixi h luuti nuirl dr *i.»uluir biru 
tu wi>|K>rt<-r d. ‘ l’M.ri» 'ilN. L nut»» >• *•' 
rt-tni ii,t .» i» vCit- M«m p» rvi-ti tte*nt tou 
ioun- t ’ut ;><*rt»-t Mr* d<ml«Mir».unt üu»|uiru 
iuint. d.at< tir tit 11 je •'tiie tiuUntenatit d® 
bout et a raoti t/a«atl

Mde JOHN KIRKPATRICK.

Surveillez votre urine Si vous v voyez quelque indice tie maladie des 
routions m votre t essie est irritée procurez-vous de* PUA I«hS l»IN 
dès aujourtl hui et ionmienc v. à vous guérir. ôCc. la boite, b pour $2 50 
et di.ique boit. \. v une garantie de tlonner satislaction ou totre argent 
vous est remlxmr-é l u vente aux 1 l its-rnis sous le nom tie ‘ .I N’O . 
Traitement d e.-».o. en écrivant à National Drug and Chemical Co o! 
Canada, Limited, Toronto. V

Giiipdis
POUR LES JL ROGNONS

Bâtissez Maintenant
La Compagnie a décidé que si elle réussissait à vendre 

toute la production normale de la fabrique—production ap­
proximative de sept million de briques—durant l'année 1915 
qu'elle accorderait à tout acheteur, un rabais de 25 pour cent 
par mille briques. Aidons-nous mutuellement en bâtissant 
dès maintenant pendant que la main-d'œuvre et les maté­
riaux de construction sont bon marché. Prix raisonnables 
et qualité garantie. Nous voulons votre commande de bri­
ques. Echantillons soumis et cotations données sur deman­
de.

The Eastern Townships Brick 
& Mfg. Co.

Lennox ville, Que.
Tel. 2f-e. 2 ou 1304.

qui touche les conditions dans 1 
lesquelles se sont effectuées 1. - 
evasions en question.

Cependant, un n>edeein auxi­
liaire, M. Stievenard. emprison­
né à IViedrichsfeld, prés de \\ . - 
sel. a relate comment il a\ait pu 
s’échapper de ee camp.

—"C'est toute une histoire, ra- 
eonte-t-il. cela ne s’est pas tait 
en un |our. J'avais pour mission 
de conduire à la Kommandatur 
certaines corvées, cela me lais­
sait dans l'intérieur de l'encein­
te une certaine liberté. J'en pro­
fitai pour me procurer, pour un 
de mes camarades et fsiur moi. 
'des vêtements d'ouvriers, une 
carte de la région et une bous­
sole.

Un jour enfin, je réussi à met­
tre la main sur un laisser- passer 
Grâce â lui. nous pûmes sortir 
du camp, mais c’est alors que 
les difficultés commencèrent. La 
frontière hollandaise était a 15 
kilomètres; nous voulûmes d'a­
bord la gagner par une région ma 
jréoageuse et désertique, mais la 
lerue d'une rivière avait emporte 
un pont. Il nous fallut revenir 
sur nos pas et traverser Wesel 
dix heures après notre évasion. 
Nous marchâmes toute la nuit, 
mais â l’aube, â trois kilomètres 
â peine de la frontière, nous nous 
rendîmes compte (pie notre fui­
te avait été signalée et qu'on 

jnous cherchait. Brusquement, 
nous nous trouvâmes en téte-à- 
tete avec une patrouille de sol­
dats munis de lanternes. Nous 

• —---------- ------ ____ LL.- ....... - -------------^ eûmes juste le temps de nous

EVASIONS D’ALLEMAGNE 1XZ
____________________ sé, nous nous risquâmes à frap­

per â une ferme et, moyennant
Malgré les difficultés consi- d'officiers et de soldats qui ont vingt marks, nous décidâmes un

su s'échapper d’Allemagne et paysan à nous remettre dans la 
passer en Hollande, d où certains porme route perdue. Une demi-

dérables d’une pareille entrepri­
se. on s’évade cependant des li- 

® g nés allemandes et des camps de 
concentration. Certes, le nom­
bre des audacieux qui courent 
les risques de l'aventure et qui, 
surtout, eut la chance de la me­
ner a bien, n’est pas considéra­
ble, mais on a pu. ces temps-ci, 
enregistrer une vingtaine de cas

Par ce récit, on voit que pour

Âeeurez-voua dan»
LA PROVINCIALE.

ASSURANCE-VIE, MALADIE ET CONTRE LES AC­
CIDENTS.

“LA PROVINCIALE” est la seule compagnie d'assu­
rance-vie, au Canada, autorisée par sa charte à émettre 
des polices d'assurance maladie-accidents en meme temps 
que ses polices d’assurance-vie.

DEMANDEZ NOS TAUX.
On demande des Agents locaux dans toutes les pa­

roisses des Cantons de l’Est. Conditions libérales. Pour 
toutes informations, s'adresser â

C. A. VAILLANCOl’RT. Agent-Général.
105. rue du Pont.

Tel. 829 SHERBROOKE. Que.
J

LA SECURITE DU CANADA
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE
dont le Siège Social est à Montréal, a ouvert un bureau 
dans l'Edifice Casino. 191'z rue Wellington. Elle est re­
présentée par son Gérant de District.

M. A. T. LA BRIE.
Agente Demandée.

LA PREVOYANCE
fAiMTAt, HorsrRiT *r,on.ooo.oo capitai. paye tir,n.non oo

ASSURANCE
Ar(td»Tit«. Mulmlie», Bri» do (tWiros Automntdlr». Attfliig*#, 

Vol, de Patron» et Publique, Pharmacien». Méde­
cin», fZarnntie de Contrat». Cautionnement» .tudiriatre».

FIDKI.1TK DES EMPLOYES.

SIEGE SOCIAL: MontrOal, 100 rue St-Jaeque»

Téléphone Main lf>2<i. J. U. Gagné. Gérant-général.
Kélanger & Régin H. H. Langlois.

Sherbrooke. Qué. Sherbrooke, Qué

ont même eu la chance de reve- heure après, nous étions en Hol- 
nir parmi nous. lande.

Comment ont-ils pu venir à
bout de tentatives aussi épineu-;8.évader sans trop de risques, il 
ses oii l'on risque sa vie a toute jfaut au moins cinq choses: d'a 
minute? Nous ne le saurons que bor(j d(, |.arKent> pujs ,1,, |;l (]e. 
plus tard, car les renseignements |cisjon di, lx)nn(,s |am,H.s la con. 
manquent généralement en ce jnaissance parlai,0 de la langue 
~ ........................ -- :di, pays et surtout, la chance d'­

etre emprisonné dans un camp 
'relativement proche d'une fron­
tière, car il est évident qu’on ne 
saurait tenter la traversée de 
grandes régions sans risquer, de 
se heurter à des obstacles capa­
bles de faire avorter la tentati­
ve.

V

Il est chargé dites-vous ?
Bien, je vous crois, mais ne le 

manoeuvrez pas imprudemment ici.
Voilà ce que toute personne «cnnèe «lirait A un individu portant 

un fusil chargé. Cependant, il est des milliers de gens qui, à cha­
que repas, jouent inconsciemment avec leur vie, en prenant des 
breuvages chargés d’mve drogue dangereuse et d<tnt l’effet ne tarde 
P«h à se faire sentir.

Ces breuvages sont le The et le Cafe
La drogue : Caféine

Le mal de tête. la bile, la nervosité, l'insomnie — VoilA quel 
ques-uns des ninlaises ressentis par les buveurs de thé et tie café.

Sachant que le thé et le café sont dangereux, pourquoi ne pas 
f*n abandonner l’ujLige et se servir de

INSTANT P0STUM
—Un breuvage nutritif et pur, fait avec d’excellent blé auquel est 
ajouté un peu de bonne mêlasse, et :i • r utetmut pas de caféine ou 
autre drogue malsaine — délicieux — nourrteeant — économique

Post uni est sous deux fonr es Post uni Céréal — doit être bien 
bouilli , an paquets do 15c et de 25c. Instant Postum — servi dans 
une tasse, avec un peu d’eau chaude ; en boites de 30c et de 50c. 
l/es deux formes s<mt également délicieuses , !*• coftt piu tasse est 
à peu prie le même.

Aucun dangei — ni crainte avec Poetum. Les enfants et 
adultes le boivent avec pbrlsir et profit.

Grape-Nuts
‘il y a une Raison*’

—En vont p partout ( liez. 1rs épiciers, 
f’anadian Postum Oréal Oo . Ltd., Windsor, One

les

Cette dernière raison explique 
pourquoi, en 1870, des centaines 
d’officiers et de soldats parvin­
rent a s’enfuir de Sedan et de 
Metz, et a regagner directement 
les lignes françaises où â fran- 

jehir sous un déguisement la fron- 
[tière belge et a rejoindre par 
Bruxelles, l'armée en formation 
dans le Nord. C’est ainsi que le 
futur général Négrier sortit de 
Metz â cheval et en uniforme 
après avoir cassé la tète à un uli- 
ilan qui courait après lui.

Les évasions d'officiers em­
prisonnés dans les forteresses 
allemandes furent, bien entendu, 
beaucoup plus difficiles et héris­
sées des plus dangereux obsta­
cles. On n’en compta guère qu’­
une douzaine parmi lesquelles on 
cite particulièrement celles des 
( futurs généraux Saussier et Zur-ma}fj(jU(1 ()Uj 
[linden et de Paul Déroulède, a- alis; j;ardj(>n

NOUVfAUX RECORDS VICTOR

POUR AVRIL
La liste des nouveaux Record Y rtor )>",,! avi il 

offre a chaque posM-sseur d'un Vietrola une magni­
fique occasion d’entendre quelques-uns des plus d- 
connus et dans de- ariettes tirée-- d'opéras (cl- bre- 
institutions musicales de Pari- dans des (-liants bien 
connus et dai. des airelles tirées d'opéras eeli l.c ■ 
ainsi que sélections de musiqia instruntcvaie en­
te et de musique tic danse. La liste des nomcaux IL- 
corus Victor pour a\i il sera mi- • • i. v< ut*- ici same­
di, le 27 mar . You- devriez venir le.-, entendre.

linéiques-, n- da- plu 
\eaux Records - ni :

ri-ntarq.laides paiii'i le ik..i-

ItKl’t ililis IM)I liLla- \ K Toit 
pnl'K LKh OKI X

DE l'Ul't K.

C7l^*l < 1 h**)iiip Ballet \

177J3

11 h<* lAïuIre Mt*èHig?r) 
L'(M ch» ; ti •• S yiu;»!.' .. . 

t HiriMlon il* Danlanut- 'Bai \
L’Orch’* tre Syiiuti tj -.i» 

( Aloha Oe- Hawaiian Mulloy Waltz
Fan fan Mill

(Home S\vi«t H 'IL.*' MeU* . VN il:?,

tU* Ibtiis

KKrOUIirf IKit BLKS \ K’TOlt.
$1.50 porn L K S OKI X 

35407 (Av#* Maria ((Jo'Mi.nit
CO Salut.u a » L» f 4 vr» • 

3540’J i Mail.mu* Butté ifly i

«L, Killo du Bè/iiticnf

Fauf il o do t’i rtVc a;

BK DOÏ’ZK port'K S 
SKLKCTUtNS.

M. L» m:i Boy i 
M Hogi

b* mer calmée”

( V ><»nt là Nfulcntenl (|tiel<|iH‘s-iin-' îles n<»uve;iu\ 
Ueeords \ i< loi pour a \ i il — \ c ne/ les uni entire Ions.

Vietrola \\ $33.50

Berliner Gram-O-Phone Co.
1,1 511T E E

kite Lenoir Montréal. 
Retords Victor idbriquéxau Canada

A

Avec 15 Record-- \ ictor Doubles de 10 pouces.
(.10 séleilion-, â votre propre choix) 817.00

\ i ndu avec facilités «le paiemenl. >j désiré.

Autres \ ictrolas d<“ $21.00 a .S."ior(.oo, (avn fa 
cil it es de paiement si désiré), et de.- Records Hou­
les Victor «le 10 pes. a 90e pour les deux sélection 
chez, tout marchand a "La Voix de Son Maitre", 
dans n importe quelle v ille ou cite du Gnnadn. Ivi ri- 
vez et demandez une copie gratuite de notr« Eney- 
cloi>édie Musicale de 420 pages donnant une liste de 
plus de (>,000 Record- Victor.

march \nds dans rot i i:s les \ n les ci ci i i s.

J. W. McKee, 11 rue King, Sherbrooke. 
H. C. Wilson. 144 rue Wellington, “ 

‘‘Marchand a la voix de Son Maitre”

lors lieutenant de chasseur? 
pied.

L’évasion du généra! Saiis- 
sier alors jeune colonel du lie 
et interné â Cologne après la red- 
jdition de Metz, a un petit ca-! 
jrhet romanesque qui ne dépare! 
pas l’aventureux épisode. A Colo-j 

jgne, le colonel Saussier déclara 
â qui voulait l'entendre qu’il cher [ 
cherait par tous les moyens â 
rentrer en France. Aussi, dû­
ment avertie, l'autorité alleman- 

Ide le transféra a l'autre extrémi- 
jté de la Prusse et l'enferma dans 
lia forteresse de Graudenz ou, 
pendant plus d’un mois, il subit 
la plus sévère captivité. Ce qui, 
naturellement, l'entèta dans sa 
résolution de prendre le large. A 
Graudenz. on raconte encore, (pi' 
une belle jeune fille, émue des 
souffrance du prisonnier et en­
thousiasmée par les récits (pa­
les soldats baraqués par la ville 
faisaient de sa vaillance au cour 
de l'entrée en campagne et dans 
'les batailles sous Metz, parvint 
jusqu’à lui. â l'aide d'un anneau

a rendait invisible allongée qu'on prit pour une for 
Quoi qu’il en soit, me humaine, ('.est le colonel 

[histoire ou légende, haussier, jqui dort.et l'on s'en va sans h* 
[pendant une de ses courtes pro-,déranger1 et sans plus d'impiié- 
jmenades qu’on lui permettait Hide. Mais tandis que son tn.-
Idans les préaux, sous l’oeil de
I
'sentinelles, le fusil charge, dispa

versin le remplaçait de si amu­
sante façon. Saussier s'était ea- 

rut tout â coup. On le croit rentré ché dans un coin de la fortere 
dans son cachot: on y court: on se. La nuit venue, il se degui- 
voit dans la couchette, blottie sa, en compagnie de son ordun- 
sous la couverture, une forme (A suivre a ta page 1)

P/ïone1124 202 rue Wellington

T. VALLEE
LE BOUCHER DES GOURMETS

VIANDfS DI (M0IX, V0I AU UN, POISSONS, lit
Primeur» de la Saison

Gldcieres Sanilairfs d rnipr module
j



Constipation, Indigestion et 
Douleurs Horribles dans le dos.
Chercha une Kuérison pendant des années. ------ On lui conseilla
d'essayer la Nourriture pour les Rognons et le Foie du Dr. ( hase 
et il fut guéri.

h «lu poUon. il y a de 1a confort dnui le vieil A*#»
< "«et une rréeiwon «le U ' l.e f'rttfeAAeur A T Smith,

{ii^rnunir eontre

Où U y
douleur.
Nature afin de nom 
toute attaque qui 
pourrait devenir 
a^rteuae.

I.n conetipation 
deé Inteatina eat 
eane contredit la 
a^Mirce de toua 
noa malaiaeii rt 
aouffrancea Ku 
prenant une Filu 
le pour ica ro- Prof. Smith.

frnona et le foie du Dr ( hua**, avant 
de roua mettra an lit. quand cela eat 
nécessaire, vouh r»»rderez voa mtea 
Une réculiera, roua proviendrez Tm 
di^ration, la ec/natipatlon, le* dou 
leure dana le doa, le rhumatisme et 
hiltree . .ffranree

•‘l/action r^ifuli^re «lee inteatina” 
est la plua frande loi de la santé. 
Lee Fllulee du Dr Chn»* pour lea r<j 
Cuona voue aideront A contracter 
cette hal itude penilant que voue Hch 
encore jeune et roue proi’iireront du

1 Mt.
(’harlea, Montréal, autrefois de lW*a 

[t^n Haas., écrit **J’al aouffart 
(rendunt des années de mauvaise di- 
ffeation, constipation et douleur# 

|atroces dans le doa. J'ai été tous 
•les soins de plusieurs médecins, ma «a 
|sans résultat. Un Jour, un ami de 
ilSoston me c«nisejjla leg Pilules du 
Dr ('haae pour les Hoiruona et le 
Foie Apré« en «voir employé deux
hottes, je ronatatai une amélioration

I aensihle et après quatre teijtes, j’é 
ta*s complètement guéri M« diges­
tion est parfaite Je ne reaaens ja­
mais de doiileura dans le dos. Ma 
tt te est reposée et je me sens jeune 
et bien portant. Je crois que l«a Pi­
lules du Dr < hase pour l«*e Koirnona 
et le Foie sont les meilleures au 
monde.

lys Pilules du Dr Thase pour les 
Hognona et le Foie (dose d’une pilu- 
ei s#* veadent 2r>c la bu1 te dana tou­
tes pharmacies ou de la Rdmauaon 
Dates A <’o , UmUed, Torontci, Unt.

EXPLOITATION
CYNIQUE
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1. exp|(»iUiti« n cynique que certains 
amis du gouvernement Horden ont 
fli't♦ (|e« n/»cesHués d« In l'uej i. , jNfUI 
Ne tailler des fort un *h dans lo-* f(»ur 
iiitureH imlHairM, et qui se dévoilent 
en ce moment A Ottawa a fin» p&i 
révolter Je. couacicure publique, A tel 
point r.’ue «les Jouiiriux vontsMValatirs 
même Mrnt obligés de condamner sé 
vèrernent le gouvernement

On a vu le • Telegram” de Toronto 
prêtaire carrément A partie le général 
Hain Hughes rt demander son eipul 
SHlti du calî>Ht.

I<c gcamlale des ch.i issures remplit 
les colomus de la presse, Conner Va 
ti ire romtne libérale

I.e scandale des pansements mil! 
tuiles, d.ilit le ( .mité .1 f ('..n.#Mes 
Publics a révélé les détails eitraor 
dinairee, n m#|iré A l'organe conser 
valeur d’Ottaa.i, le “Ottizen”, un 
article iiuligné «]ue nous traduisons 
ici pour nos lecteurs

*11 y h un ver qui ronge les en 
t railles de |;1 vie natioiiHlc du t'ana 
d«, et les citoyens indépendants de 
notre pays gardent le silence, j»en 
dant que ce ver accomplit s«*iis leurs 
veux >*oii »euvre ilévuatai rice Notre 
vie ixditique s'est tellement impré 
gnée de matérialisme que même ce 
qui tient de plus prés A l’honneur nu 
Uovial n êclmppe lias A son influence. 
Vos jrune.s gens, nos jeums « >i«iats,

offrent spontan* ment tout ce qu’ils 
[possèdent, v compris leur vie, i»our 
lia défense de la lM>erté liritfMi.nque. 
de l’h'»nm*ur britannique, îles trad» 
tl«»ns britanniques capetidant que le 
ver isditique attaque la santé «le no­
tre jiirinée citoyenne par la e*melle 
de »<»« l/ottes pourries.

iyaiit attaqué la :-»aijté des soldats 
robustes et bien portant», le ver 
s'engi a iss»* innintenaut sur les mala 
(tes et os blessés, débris de la guer 
re impénale. Les pansements de cam- 
pagi e, jus«ju aux (Siguents, aux lo 
lions et aux bandages pour les pau 
Mes membivH brisés et les Corps dé 
chiquetéa des blessés canadiens, ont 
servi de véhicule A ce ver maudit 
pour atteindre k.m but infâme Où
sont Ich chair» »t<sim des traditions
britanniques, les oiMres de bryalistes, 
les fils de l’Angleterre, les ten mis 
de rhotineiir au é’anada * Vont-ils 
rester toujours muets pendant que 
l’on e*p<i«e A In lumière du grand 
joui cette (Piivre de pestilence

Voilà qu'il a été démontré et ad 
rnis «levant un Comité de députés 
qu’un teune rorninis de la Carleton 
Krug Company dont M William 
F (iailaiid, dé »uté de Carleton, est 
le principal propriétaire a fait un
bénéfice dp $9,000 sur une commande 
de $40,000 de pansenunts de campa 
me et autres articles de droguerie 
pour nos soldats sut la ligii * de feu 
Le commis pharmacien. un jeune
homme sans expérience, que l'on pane 
envir«»n $Lr* |u»r semaine, i^st présenté1 
an département de 1M milice en vertu 
du système canaille de patronage po 
litique que tolère la pratique politi 
que si collet n>x>nté du pays.

On va prétendre < u«* ce jeune corn 
mis de 1. Carleton Drug Co. sera 
libre de disposer A son gré de ces 
$9,000. produits du patronage, sans

mu aucun de se« chefs p JttniuO*
aient un mot à dire ru un conaeil à 
lut donner.

Même en prenant U parole de 1s 
me ite des crrirfiers de pat rouage, et 
en admet tant que ces $9,000 de pro 
fit sur I«• pansements de campagne 
et autres articles pour les hlwssés 
sont bien à lui, comme ils le prèten 
dent, n’y a-t il pas là «le quoi ame 
ntr «les larmes de honte et d'indigrut 
thon au* yen* de quic«irvque tient à 
l'honneur du Canxtda et de l’Kmp4re ’

La arriété de la Croix-Rouge est 
, obligée de renouveler m-s appels à la 
génér<^ité du publie, et bien des 
gens prennent sur leurs maigres sa 
luire* pojr donner le peu dont ils1 
peuvent d»sj*oscr p< ur que les pau­
vres blessés de l’empire soient ten- 
dremefit soignés.

Pour la s4/mrne de $9,000 on aurait 
pu envoyer du C an ad a et maintenir 
sur la ligne des ambulances pendant 
toute une année, — peut-être juequ’A 
la fin de h* guerre. — du Luit infir­
mières qui auraient pansé ien bles­
sures et soulagé les souffrances des 
corps meurtris de nos soldats Msn.» 
diens malodts ou blesaés. On aurait 
nu envoyer aux ambulance» cent 
quatre vingt * lits de la (To<ix Rouge 
où auraient pu se reposer, dans la 
propreté le confort, autant que ce 
confort eut possible, le* hommes 
éouisés, déil.irés et déchiquetés par 
le» obus. <iui coinpf«sent nos ootitin- 
gcnt8.

Mais ces $9,000 — et ce n'est 'oi'uu 
exemple de l'cfMivre du ver ««ui rcmge 
!♦* c<eur du (hmada - sont maintenant 
dê[*osés Hu cré<lit d'un jeune c«»iiiiiiih 
de In société 'Plie Carleton Drug Com 
pany, dont M William F Garland, 
député, est le principal propriétaire.

Kt les collègues politiques de l'ho­
norable déjmt*' de Carleton ont soin 
dp fumer leurs questions de manière A 
ne pas divulguer au public l’œuvre 
l i ver maudit.
On fuit rapporter aux pansements 

«le Campagne et autres aides aux 'Ides 
sés un profit de 28 pour cent—$9,000 
des fonds publics—A un figent désigné 
pour raison politique, et M. hlain, 
député de Feel, demande naïvement 
“Kstoe «nie c’est IA un gros profit 
dans votre genre de commerce Et 
M. Fripp, d’Ottawa, demande au Jeu 
ae commis de | 4 Carletc«n Drug Co 
“Voua n’.tvez A rendre compte A per 
sonne de cette somme I^e commis 
réporul Non”. Kt VI. Fripp, l’hono 
r.ible député <le m cité capitale^ de 
mande "Vous simez des cours uni 
versitalres et cela va vous aider >”
Kt le commis obéosant répond ‘Oui’
Kt les citoyens du (Canada écoutent 
ce dialogue hV»*c calme, anus la nwùn 
«Ire émotion 1

Dans quebiues semaines, la meute 
politique va être dispersée A travers 
le pays et si les coryphées du isirti 
obtiennent ce qu’ils demandent, le 
Canada va être phn'é dans le tour 
billon et les barbotages d'une élec 
fion générale. Les grands patriotes 
comme le chef «le la Carleton Drug 
Company, et les sophistes composant 
le comité qui fait enquête sur les 
profits réalisés sur les souffrances de* 
soldats blessé*, vont plastronner sur 
les tribunes politiques, faisant nPP**!
A l'appui «les ordres «le loyalistes et 
«le c mx qui croient aux traditions de 
l’honneur britannique. Ils vont poser

Maux de tete, rhnmes 
Intestins constipes |
prenez Cascarets

Ce soir! Nettoyez votj 
intestins et oietfez fin à 
ces maux de tête, rhumes : 
et acidité stomacale

Procure* voua un# boite da 10 cen- 
tins mainteuuut.

Vous, homme» et femmes, qui vous 
sente* mal disposés, qui ave* mal à 
la trie, la langue épaisse, mauvais 
goflt et mauvaise haleine, vous qui 
ne pouvez dormir, été» biiseux, n« 
veux, ennuyé» par un estomac en dé- 
sordre, malade et gazeux, ou par u 
mauvais rhume.

Gardez voua vos intestins preprs 
avec des Cascarets, ou force* vous 
seulement la nature «le temps à au 
tre au moyen de sels, pilule* purga 
tiven ou huile de ricin ?

De» Cascarets travaillent pen«laa 
votre sommeil ; il» nettoient votr»- 
estoruac, rejettent la nourriture »û- 
rie, non digérée, fermentée et pleine 
de ga* ; chassent l’excès de bile qui 
se trouve dun» le foie et débttrTast»eDt 
le système de toute matière consti­
pée et empoisonnée 

CN CASCAKET CE SOIR vous 
rendra bien portant le matin. Une 
boite de 10 centins chez votre pbar- ■ 
rnacien. gardera votre estomac doux, 
votre foie et vos intestins réguliers 
et votre tête reposée pour plusieurs 
mois. N’oubliez, pas les enfants. Il» 
aiment les Cascarets. parce qu'ils 
ont bon goût, ne remlent jamais fai 
ble ou malade

en sauveurs de l'empire.
Que voit dire les ordres loyaliste* 

et les citoyens indàp#od#nts 9 La 
Glnade Bretagne re|H)Usseriiit sûre 
ment avec horreur tout secours ve­
nant d'eux. Comment leur patrn»Us- 
ine v.i-t-il être apprécié par le Grand 
Architecte de l'Univers ?

POUR LES JEUNES FILLES

On voit, pour jeunes filles ou jeti- 
nes femmes, «le charmantes r«>oes for­
mées d’une superpo#ition de vohaits 
brodés, de dentelle, de tulle ou de 
taffetas.

I^es volants «le tulle s’ourlent de 
bondes de lilsqty. f/cs volants de 
taffetas se dénnipent en larges den­
telures et *e bordent de tresse «le 
soi*.

Les plis religieuse sont de nouveau 
fort, goûtés. Quelque* jupe# en étoffe 
floue se terminent. A la taille, par 
une petite tête «le vidant.

EVASIONS 
D’ALLEMACNEI

(Suite de la 3e page.)

nance un brave Alsacien du nom | 
de Koenig, et voilà les deux pri-

.«f»

■V •

jïiohluman
et fêtais restee d’une
faiblesse désespérante, au

f •point que je ne pouvais rien taire, et si
vous saviez que! trouble c’eSl pour une mère que de 
prendre soin de deux bébés. La naissance d’un 
hoisième enfant n’a fait qu’augmen­
ter cette laiblcsse. je perdis tout appétit, 
mes forces s’en allaient. J’a« résolu 
d’acheter du VÏN ST-MICHEL. J’en 

pris quatre ixjuteilles et aujourd’hui |e nie sens une femme forte, le 
courage m’eST revenu et l’appétit aussi. Je vaque à toutes mes occu­
pations sans fatigue. Je suis bien portante et mon bébé eitT vigoureux 
et pèse seize livres. Je ne saurais trop recommander aux mères qui ^ , ,
souliirtil J»' faible;>e de | r-iuliv au |>lu> lot du Vin $t*Michel. C’rsl It tonique 
par excelb'nce.*

MME ODILON CLOUTIER. 
290a rue Manonneuve Montréal.

Voilà ce qu’écrit une brave mère. Mme. Odilon Cloutier. VOUS 
pourrez recouvrer vos forces perdues tout aussi rapidement et aussi
facilement en prenant du VIN ST-MICHEL. Il rend il l’organiMne épuisé cette 
sensation de bien-être résultant d’une santé parfaite: il réveille l’appétit, stimule 
l'ambition. Il est délicieux—un verre vous transforme littéralement. En vente 
partout. Esssayez-le AUJOURD’HUI.

Seuls Agents : BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE, Montréal.
LASTËIIN DRUG CO, BOSTON. MASS. ... • . . • • AgaaU poui le* Etat» Lai».
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FITCHBURG, Mass.
nentmume, ne dormant pas, au M durant tout un Icrrj en 

prend toa PILULES ROUGES pour les Femmes Putes 
et Faibles, rotait complètement sa santé

Mme JOSEPH ALLA RÊ
LOWELL, Mass.

mère de plusieurs enfants, ne passait pas une fournée sans 
des douleurs à la tète, au dos, à l’estomac, éprouvant 

une grande lassitude et une lourdeur /Sans tous ' 

les membres, se guérit aussi pat Fusaga 
sou! des PILULES ROUGES.

Pourijnoi tant de femme» que la fail>li*N»e, la ma­
ladie aevabieiil, n'arriveiit-elleb pa* à »e guérir et 
reeteut-elle» (lendaut de» année» traînante*? Pour­
quoi tant de mallteureu.-e» xont-elleti atiattuee, vieil­
lie» avant l’àge ?

A tes deux questions on |>eut répondre franilie- 
rnent : Ce»! parce qu elle» n'ont pa» pri» à temp» le 
remède qui, de» le début, eut arrête le développe­
ment d'une maladie et évité de» »uite» dé»a»treu»e» 
pour leur santé.

«"e»t au»»i. héla»! jiarce que le» femme» ont le 
tort de »e croire atteinte» d'une foule de maladies, 
alors que la plupart de» souffrance» qui le» obsèdent 
proviennent de la fragilité de leur organisme com­
pliqué et délicat.

Aisément alors on s'explique le» résultat» mer­
veilleux obtenu» par les Pilule» Kougos, car leur 
action s'exerce non seulement sur l’organe qui est 
attaqué, mais à l’origine même du mal, au sang 
qu’elles fortifient eu le purifiant.

Demandez à toute» le» femme» qui ont pri» le»
Pilule» Kouge» ce qu’elle» pensent, et vous n’en 
entendrez faire que dco‘> loges chaleureux.

Le» déclaration» qui suivent »out un hommage 
juHt» aux Uuine» qualités des Pilule» Rouge».

Durant la première année de mon mariage Je 
fuu d une fraude faiblesse, Je ne mangeais pas et 
te souffrais constamment de maux de tète. Mal- 
Si o los soins d'un médecin. Je dus prendre le Ut 
et, pendant un mois. Je ne pus me lever. J'étais 
devenue très nerveuse et je ne dormais pas. Mais
lorsque J'eus pris des Pilules Rouges, que la /■- „bonne renommée me décida A employer, Je ’on 8*jour <‘n ‘'-uropi . «•■•t une seneuse garantie de 
tus, dès les premières boites, étonnée de leurs succèa ; nous espérons donc que toute» le» femme» 
bous effets. Aucun des remèdes que J’avais pris qui souffrent sauront profiter <les avantages que nous
tuparavaut ne m'avait l'ait autant de — ......

i

L

Mme A. ROY

jours. dimanche excejité, de 0 heures du matin! 
heures du soir, et seront absolument gratuites. 

L’expérience acquise par le Dr Simard, durant

J’avais pris qui souffrent sauront profiter des avr
, , -------b bien. Bien- mettons à leur disposition, en venant le consulter;tôt .1 avais acquis assez de force pour m occuper n „ . i • - ’de mon ménage. Knfîn, Je me suis rétablie, ma cede» <|'u en seraient empn Inc- peuvent lut écrire, 

lanto s'est si bleu refaite que Je me compte au- el* l'1' donnant une des. ription complète de leur ma- 
lourd'hui au nombre des femmes fortes.” Mme A. ladie et elles recevront des conseil» qui leur seront 
Roy, 202 rue fi’airmount, Fitchburg, Mass. j.» phj» grande utilité.

“Mes forces étaient épuisées à cause du travail ^ LMPOh I ,\ N 1. Le» Pilules RougegJ»jir
dur et continu qui est le partage d une mère de Femmes Paies et Faibles sont en vente chez tonTTcs 
plusieurs enfants. Je ne passais pas vine Journée marchand» de remèdes au prix de ûOc la boite ou
11 n 1 •‘3'0Uffril' do douleurs à la tête, au dos, à 1 es- six boites i>our $ J, ÔO ; elles ne sont jamais vendues 
tomac, etc Je faisais mon ouvrage en me traî-; , . . « , ,
uant et seuloment parce que J'étais forcée de le a'1*ri ,11cnt qu en boite- contenant 50 pilules, jam.i:» 
faire J éprouvais une telle lassitude, une telle al1 100; elles portent à un bout de chaque Imite la 
lourdeur dans tons les membres, une Incapacitéj signature de la ( 1E CTllMUjl’K FRAN( ()- \ME- 
»i grande, que. Je «ne trouvais bien malade sans hk aI N K et un numéro de contmle. Nous en -a- 
pouvoir dire ou J éprouvais le plus de mal J etais . . , i . -Tone tout à. fuit dénuée de forces lorsque je com-i K<*Vn>,rJ1?îr' , IK,I!i r, Uî:'e clientele a refuser toute 

b luire uaaKe des Piluiea Routes, mais I 1 11 rit>N. lorsque vous demandez le> Pi-
leas decs bon remède un prompt soulagement. Iule» Rouges, n'acceptez jamais un autre produit que 
Un meille ir appétit po montra d abord, puis mes Pou voua recommanih rait comme étant au-si Lm 
focce» revinrent rapidement. Jai fait usage des t> l c [ r t rtvnwini t-M t VT n .Pilai e» Rouges pendant un in presque continuel- K . . o^,. o !, , , , , D'h^-'oiis
(emeu-; elles m'ont guéri 1 estomac qui était, Je aU(,sl uc» « OLI ()l. I Kl K!»; les Pilules RotffScs ne 
îi-cia, la partie la plus affaiblie et la plus malade sont jamais vendues de porte en porte. RaWol /- 
e .i- ni ). enfin, elles m'ont rendu la santé. Je ns vous que les PIU'LKS ROI'HES sont |a Vnlde 
vo.idra's plus retomber dans 1 état d abattement cuivra i r T-rif . ...i./ o • ron Je m i trouvais et Je saurai l eviter par quel- . ' ' ' P°ur ',l femme, celle qui gtn rit t"U-
qiio-. boi'.ro ilo Pilules Rouges. ' Mme Joseph Al-! J"urs "H i-'r ind nombre de jiersonnes, KT (jl l
laire. PU ao Tord, Loweli, Mass. VOl'S GUERIRA AUSSI.

(’UNSU!.TATIONS (ilîATUITES — Le Dr E. ; vous ne (siuvez vous procurer dan» votre loea- 
i. ; i. quia p i-- ' prl » de trois année» en Europe, I 't'!, Vl l’J L1 LES ROI (ï ES jarur Femme-
; m . : U s tnal.idic» îles f lûmes, sou» la direction '>‘,'P8 «*l Faibles, L< Rl\ EZ-.NOI S, 

i •» ■ • i>r< s do '' tirs spéiiali-tes Capeile et De Vos, ferons parvenir FRANCO.
• -t mamtetemt d retour et continuera do donner 
-les ron-libations au No “7-1 rue Saint - Denis. Comme 
>nr le p-i.-.-c,

nous vous Ici

CCS consuhationa se donneront tou» le» 27-1 rue Saint-Déni», Montréal

Adressez toute correspondance : COMPAGNIE
C HI MIQ U E F R A N CO- A M K RIC AI NE ( Ll MI TÉ E ,or» i ix_• «c a » i .

>11
f» o vj m _______________ ____

Est «ffert aux mères de Omille, tel que préparé parle Dr. J. Fnierv Coderre et 
jKjaitivement le seul recommandé purtous les méilecius de 'TL'mveraité et duCte 
lège Victoria". \ oici 7es noms :

Dr. P.
Dr. L. H. Durochkr,
Dr. D. W. AhchambaP1.T,
Dr. Ths }AlI J'OliKT D OKSOVNM»* <
Dr. A. T. Brosskau,
Dr. Alex. ( ', K s M AI 
Dr. J. A. Rov,
Dr. R. H. Trcdkl,

Dr. A. 1*. Bkacsikn. 
Dr. O. RAVMONg,
Dr. a. P. Delvecchio, 
Dr. HectorPevtikh, 
Dr, A. B. Craic.,
Dr. G. O. Bead or v,
Dr. En/ha r Paocin. 
Dr. J. B. Bibaud,

est rT»narC/2J,^ifCir'^nt cer,ifl# t'"r îe Sirop du Dr. COOcRRC pour les en/Sok 
tellM ém,eé Collou^' ’'’n"""'1" 'r',i,r,m -1- uml.,d>r» de» enfaoU
Rhume! Etc. C q ’ n,arrt,ee» Oysenterte, Deotitiou douloureuse, TouvJ

rnnFsllV^ ■upri* <*« votre marehoed pour qu'il vous .lom- le Sirop do 04T
CODERRE et u en accepte/ jamais d'autre. Evitez les imitations 

vendu par tous les marchands de remèdes, à /ro H ! .uleiîle

sonniers qui prennent la clef des 
champs, non sans d'émouvantes 
péripéties gagnent la frontière 
russe, assez proehe. et arrivent 
sans trop d'encombre à Varsovie 
oit ils trouvent l'argent nécessai­
re pour rentrer en France par 
l’Autriche et ('Italie.

lie général Zurlinden. alors ca­
pitaine d’artillerie, s’évada de la 

(forteresse de Glogau en Silésie.
I II a raconté' lui-même dans ses 
Réflexions et Souvenirs sur la 
Guerre son audacieuse odyssée, 
ft ù est pas de récit plus intéres- 

'sant. sinon celui où Paul Dérou- 
lède a aussi narré dans ses ‘Feuil- 
,les de Route," les circonstances 
particulièrement dramatiques de 

Ison évasion de la prison de Bres­
lau.

Rappelons enfin, en terminant, 
l'évasion du capitaine Lux qu ., 
condamne en Allemagne pour 
espionnage, en lffl2. parvint à 1 
s'échapi»er de la forteresse de

Glat dans des conditions d'au­
dace et de crânerie qui soulevè­

rent l’admiration de nos ennemis 
eux-mêmes.

«.«v,

'fl

ieue -aisoti, que le- corsets ' I> -v A'' et
lcs r'a Uiv.i sont préférables aux
tnarqties importées.

>.• lAle tr üiirrrf •■«niFiili m
■l H ti corset tmprte n njonlanltowl • 1 ■ I .le I-' ill

• iirn .i sa qua lit r

«sr» in't. / « ^ I»«m*s C.ù’M 'tcnnes 1rs mini»
i le- 1, A Î„k\ I?:'"' ..................OSA
l'sfd' 'D. 'Ut.ie'e1 1 ” ^-«0.1..,^» Obtenu un

^ « ■"P** * i n vatc partout

'>^24
Arln t,■/ les Corsets Fa.ts-au-Canad»'

«
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Petites Annonces ,
ON DEMANDE

( >N DKMANUK une pt*r»^nue con­
nu» suant le français t»t l'an^l^ib 

prnir eiiHji^iiftr la ^raininaire fran 
«.^use le ttamedi upr^s midi. S'adres­
ser A A. <î. Huroey, l^nuonviii^.

30-6 ins. i>^.

A Vendre

/ \N UK MANUK des lavages de tpu 
" tr« «i.rtou S’adresser à Mme Ates sortes 

Uaudrault, 28 
Font.

(en haut) rue 
20 12 ins.

A LOI EK

4 LO U EH. Ih-ai grand magasin A 
- * louer, ot stock général A vendre, 
dans les Cantons de l'Est, bon poste 
de commerce et voisin de la station, 
^’adresser à “B”, la Tribune.

14 j. a. o. ch.

• > LOGEMENTS A LOUER, cm face 
du Parc Racine. S’adresser A H. 

Panneton, 155 rue Wellington.
mer.-v-s. j. n. o. ch

4 LOUER. Logement de 5 rhum 
•* ■ bres, 6.r>b rue King. Logement 
de 6 chambres, No. 1 rue Gillespie, 
aussi giange et remise. Nous pre­
nons du ménage en entrepôt. S’adres­
ser A M. J. O. Darcêie, 67 rue King.

25-27-30-1-3-6 ch.

\ LOUER. Uu plein-pied de six 
chambres sur la rue Esplanade. 

S’adresser A C. G. Brown, 9 Ave. 
Fulton. 25-6 ins. ch.

\ LOUER. Un plein pied de qua­
tre chambres sur la rue Belve­

dere. S'adresser à C. G. Brown, 9 
Ave. Fulton. 25 6 ins. ch.

A VKNDHK. Deux mille âcres île 
terrain boist, site Je moulin. 

Bouilloire, Kn^in et brigue rendue 
sur place. I'r?s de Nominingue, C.- 
1’. R. Peur renaeignements,

A. C. MlyUKLON. 
2ti-(i ins. pé. Danville.

4 VENDRE. Une magnifique paire 
- » de juments (jumelles) d’un 
gris bigarré, de 4 ans, peuant 2.Onu 
Ibs., pour attelage double ou simple. 
Aussi 2 chevaux cUAtains lisant 
1050 Ibs. et Agés de 6 ans. Aussi 
une jument «le 8 ans pesant 1,000 
Ibs., et plusieurs autres chevaux piur 
faitement sains A vendre A bon mur 
ché. G. H. Wilder, Etable Williams, 
Tel. 661. 26-6 ins. ch.

♦

Cartes d’affaires
♦ ♦ + >♦ ♦ ♦<>

♦
0
♦
0
♦

♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

Médecins

Chemins de Fer V
♦ f à

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

Avocats
♦ ♦ •

Dis. 15ACHAND & UE(,1N Leonurd & Juneau, Avocats, 13a, j 
rue Brooks, no 47. Phone .‘!79 s 1 rue Kinj?, Sherbrooke, près de lu j

|gare Union.
—Dr. L. C. Rachand, spéeia------------------------------------- -

liste pour les maladies de la tèti : Lionel Forest. LL. L., Avocat, 
et électro-thérapiste. De 10 heu- Chambre No. .r>. Bâtisse McMa- 
res a. m. à 5 heures p. m. namy, 125 rue Wellington.

, —Dr. \\. Begin fait la PRA- O’ilready & Panneton. Avocats, 
liqi E (iENKKALE de la mé- 155 rue Wellington, Sherbrooke, 
devine, le jour et la nuit et ans- Que. Telephone Bell, 5b(J. Boite 
si des mêmes spécialités. Rési-! Postale 511. 
dence: 18a Brooks. — Phone' -------------------------------------

OUEBEUCENTBAL II PACIFIQUE
Vi RA„w*v J|;l CANAD|EN

HORAIRE
En force le 17 janvier ISIS.

379 s 2. |Jacob Nicol. C. K.. Avocat de la 
Couronne. 95 Rue Wellington, 
Sherbrooke.
U m. C. Tracy, Avocat, 127 rue 
Wellington. 7-2-11-1 an.

BOSTON » NEW YORK KX. UKHS 
—l'art ils Sberbre..Ji, A R a.m., tou, ■ 

« jours arrivé à LAvia, i u y m. 
Juébac. 1.2b p.m,

PARBà 3BR.—l’art <1, Hberbrook*
♦ p.m tout les jours, le dimanebe 

xcept», arrive A L>via, * ï 10 
juébec, 9.15 p.m.

EXCURSIONS DE PAQUES »
1915 .

CASINO
M HS A ORCHKSTKE

ArjoritD mi.
• THE tJl.D EISHEHMAN'H 

BTOHY".
t parties. MaS'sttc.

“J All.BIRDS" 
parties. American.

"BOBBY H MEDAL",
Relianre.

A NB1HT 8 \DV ENTI RE
Reliance.

p.m

1 VENDRE. Ferme A Buwyervillc 
- ' 250 âcres, 100 âcres en prairie 
100 Acres en bois, 50 âcres en pâtu 
ratfe ; maison des plus modernes, 
avec eau, Uon, et M. C. Bâtisses [J* A. Dart'he, 
seules ont cofttf' au-delà de *5,000.
Cause de vente mauvaise santé.
Prix *0,000. S’adresser â “R", Le 
Tribune.

LEDOlX & BERTRAND 
Chiruigiens

17 Rue Brooks — Tel. 561,
Res. Dr. Ledoux — Tel. 370 JOSEPH ROY, AVOCAT
Consultations 1 à 3 — 7 a 8 P. M. !
Hôpital Général, 9 à 12 A. M. Edifice .Métropole. 10 rue King.

M. D., Spécialiste 1 
des yeux, oreilles, gorge et nez.) 
A l’Hôpital Saint-Vincent de1 
Paul, de 8 a 9 heures du matin. !

A WINDSOR MILLS 
Le samedi, à 4 heures P. M.

Dentiste
28-c lus. ch. 'Résidence, 49 rue King. Forest, Chirurgien Dentiste,

A

V LOUER. TERRASSE rue Crxig, 
quartier Ouest. Ce# maisons se 

rout complétées pour le 1er Mai. 8 
pièces, planchers et fini partout en 
bois franc, feux de cheminées, murs 
extérieurs et de division en briques, 
3 vérandas, fournaises modernes, lo 
y ers raisonnables. S’adresser à J. O. 
C. Mignanlt, 17 rue Sanborn.

mer..j-B. mar-j-s. j. n. o. rh.

\ LOUER. Le logement actuelle­
ment occupé par M. L. A. Du­

fresne, arpenteur, comme résidence et 
bureaux. Aussi un logement de six 
chambres (y compris chambre de 
bain) ; ainsi que plusieurs autres piè­
ces en suite ou séparées dans l’Edifi- 
ec Dufresne, pouvant servir comme 
bureaux ou logements. Tous ces ap­
partements sont chauffés pur le pro­
priétaire et munis de voûtes de sûre­
té.
J. S. TETREAULT, Notaire, Froc.

95 Rue Wellington, 
samedi mardi jeudi j. n. o. ch.

\ LOUER. Un logement neuf (en 
haut) situé sur la rue Massa 

wippi, Lenftoxville. Toutes les amé­
liorations modernes et grand jardin. 
S’adresser A Mme S. A. McFadden, 
Lcnnoxville. 21 j. n. o. c

\ LOI'ER. Plein-pied de 4 cham­
bres, chauffé, 2ème plancher, 

100 Rue Wellington. 29-6 ins ch.

VENDRE. Un moulin à har 
deaux, avec scie, arbre, poulies, 

boites, etc. Aussi un engin 25 H.-P. 
avec chaudière, le tout presque neuf. 
S’adresser Boite 134, Way’s Mills, 
Qué. 23-12 ins. pé.

4 VENDRE. Un magnifique trous- 
- * seau pour bébé, presque neuf. 
Valeur de $65.00, vendra le tout pour 
$15.00. S’adresser A Boite “O”, La 
Tribune. 30-3 ins

Dr. W. A. Farwell, Spécialiste! 
a l’Hôpital Protestant, Maladies | 
des yeux, des oreilles, du nez et ! 
de la gorge, ::7 Avenue Duffrin, 
Sherbrooke. Consultations, de 11 
heures a midi et de 1 heure à 4 
heures de l’après-midi, et autres 
heures sur demande.

Leçons de Coupe

Edifice Métropole.

Encanteur

ACCOMMODATION -l«rt ds 8b«r 
brooks A 6.0o p.m., tous les joum, le 
dimanche excepté, arrive à Vallée 
Jet., 3.00 a m.

Aueel raccordements sur l#e divt 
ione de Méguntie et ne la Vallée de 

Chaudière.

Four horaire ou pms amples ren- 
•eignements, s'adresser aux agente de 
U ComprgnU, ou A E O. Grundy, 
Agt. Génl. y. A F., Hherbrooke.

Simple s. '
et retuur 2 airil. 
simples plu# un-tiers, 
classe.
let. 2. 3, et 4 avril, 
de retOUl 6 avril, 1*1.'

Pour 
ment*. 
Agt. F 
130, ou

IulletH et t 
s’adresse*
V., 74 rue 

gare du C.P

,utres rctîwigne- 
\ E. H. Sewcll. 
Wellington. T-d 
R , Tel 2()7.

4 VENDRE. Une dizaine de chassis, 
avec vitres, pouvant servir pour j 

eerre-chaude, ©te. Bonnes conditions. 
S’adresser à "La Tribune’*. j.no.

Toute personne désirant suivre 
pé. [un cours de coupe pourra s'a­

dresser chez Mme. I). F. Carrier, 
Edifice Whiting, Sherbrooke, 

Bell Tel. 678.

John J. Griffilh, Encanteur, 
Comptable, Auditeur et Com- 
nissaire, Sherbrooke, Qué.

DfMANDf DES SOUMISSIONS
Dang 1 affaire de

JOSEPH E. V
Contracteui.

Vins et Liqueurs

A
jD. W. Mc.Manamy & Cie. M ir

VKNDHK. Un maioiiUque cbâlet [chauds de Vins, en gros, Sher- 
à Gartbby, meub.é coinplet brooke. Que.

Kclairé à la gazolins. Une obaloupe. 
un "yiitch à gazolme”, de 20 pieds. 
Une proposition des plus avantageu­
ses. S'adresser â L. A. Oodére, 52 
rue King, Sherbrooke, Qué.

28 j. n. o. ch

\ VENDRE. Boutique de sellier,
- * étaldie depuis 19 ans, avec pins 
de 300 clients. L'acheteur pourra en 
prendre possessii n immédiatement
avec très peu de comptant et à de 
bonnes conditions. Abandon pour i
cause de maladie. M. V’. Audet, rue 1

ARENT
Sherbrooke.

Failli. I
Des soumissions (achetées seront 

reyues par les sowsigaés â leur bu : 
beau, 155 rue Wellington, Sherbrooke | 
Qué , jusqu'à midi

LUNDI, LE 23 MARS 1915, 
pour l'achat de l'immeuble suivant 
appartenant au dit failli 

Un terrain connu et désigné comme 
étant partie de la moitié Est du lot 

________ numéro Dix-neuf <19i dans le sixiè-
J. V Bégin. Notaire. Chambre !me run,; d,, canton A8r‘>,•
No Bâtisse McManamv, rueinaot d‘, ^ de u"r‘' e,‘ "“P"'1'1*' 
W« igton. Tel. Bell. 115. Ar- aV;c ,'fttls8e8 d''S8“8 CÜD8truite8'
gene h prêter sur hypothèques. 1 '“S tor^ T'h'
Tf-rr.w -, vomira en deborff RimW <\f fâ Oité de

‘ _________ 1_______________ _ Sherbrooke, A environ 12 mille de

EMODIIEra
fxcuisions de Pâques

F as sage simple de première cImmk
Départ et retour 2 avril »eiilemeiit
Passage nmple plus un tners, pre 

ini>re claMe.

Dé|>art du 1er au 4 avril, 191 j. 
Limite d ‘ ret »ur mardi 6 avril, 191.'..

Four billets et autre* mf •rmation* 
s’cdresseï A G A. Harris n, Agt. B. 
et F. V.. 2 Carré Strathr ni. Télé 
phone v,h W. Harrisou, Agt. d.* gare 
TCI. 197.

Agence générale d,> paquebots.

Agence Générale jt» Navigation

Pacifique Canadien
Toronto-Détroit-Michigan

Via Belleville, Port Hope & Oshuwa 
Départ de Montréal (Gare WTntl- 

t , 8.45 «.m., 10 p.m.
TORONTO rue Yonge

Yiu Tweed, l’eterboro.
7.25 a.m. — 10.50 p.m. ... 

l'hnr obsci vntoirc — A compact! 
ment et wagon-lit Standard sur le 
train du soir, tous les jours, excepté 
le dimanche.

Raccordement* directs d# Sher­
brooke.

E. H. SEWELL. Agt. P. V . 74 rue 
Wellington, Tel. 130, ou gare du C. 
1*. R., Tel. 207.
AGENCE GENERALE DE NAVÎG.v 

TlOft-

- Au Théâtre - •-
Princess

Aujourd’hui

AFTER THIRTY YEARS 
Ma^nill ue Drame eu 3 parties 
Uha*. UhopJill et Malle Noi 

m.tiid. durs
MABLE AT THE WHEEL’
2 roulaaux. Keyst ne.
TKIU THE RED’S W(K>1NG 
2 part iss. DomiiHi
Orchestre de t musiciens.

GRAl IS AUX h RNItUX
« r.-ud J.nv st «1 • :„n,e detrt r , il *,,,,»,!

*é«n Intern uiotKi!- I’au- • Mr l., ile «1 (-i «

!.. ri.AI’A* 
trAiiement ii.n v« 
fiernir* ippiuat

'i I ART . .
l.t rM.n,-k

LA HERNIE GUERIE

IMaim
27-6 13 20 27 ch.

SOUMISSiOilS AVIS

Notaires

Soumissions pour la vente d'une avis est par les prése-ntee domif' 
fabrique de marbre artificiel, ^me le s .issigné John .1 Griffith, de

la Cité de Sherbrooke, dans le Dis- 
Dans l’affaire de trict de St François, Encanteur, ven-
"Klbrum Stone Go.”, de Sherbrooke,1 dra Par encan public à LKNNOX- 

En Liquidation. i\ ILLE HOUSE, Lennoxville, dans le 
Des soumimtiiins seront reçues au dit district, le 29 mars courant, à 

bureau des soussignés. No. 155 rue une heure de l'aprés-midi, pour du 
Wellington, Sherurooke, Qué., jus cirnptant. les effets ajipartenaot à 
qu i jeudi MIDI, 1er AVRIL 1915. j FREDERICK O. JORDAN, et

R. H. Duhamel, N. I».. Agent d«_abeAr..ofce-Brt, a envi
pour “La Tribune”, Assbestos.

iron

Occasion

Marquette, Sherbrooke. S’adresser à 
M. J. O. Dufour, 160 rue Wellington.

25-G ins. ch.

\ VENDRE. 2 Chevaux de ventu­
re, 3 et 4 ans. 4 Harnais fin» 

doubles et simples. 1 Harnais d’ex­
press. 1 Sleigh fin et voiture d’été. 
1 Express-wagon et aussi une table 
de Pool ayant un an d’usage. Le 
tout en parfait ordre, et à de bon­
nes additions.

H. GUIMOND, Wotton,
26-6 ins. pé.

i Victor Morisset, N. I*.. Thetford 
'Mines. Bureau à l’Hôtel de Ville. 
Tel. Bell. 60.

J. H. Côté. L. L. B.. Notaire, As­
bestos, Co. Richmond.

Marchands

AGENTS DEMANDES

*100 A *200 par semaine dans 
\\ S.l Vl'tre demeure sans nuire à vo- 
^ tre présente occupation. Cer­
tains font bien davantage. Expérien­
ce. éducation ou capital n’est pas l.é 
cefwaire. Ecrivez pour circulaire et ex­
plications gratis. Je vous dirai com­
ment faire. Ecrire ISD. MATHIEU, 
M.G.R., MONTMORENCY EST QUE. 
CAN. 13 36 in*, pé

\ GENTS
dn rin

NTS DEMANDES. On deman

dans chaque comté des (’Mitons de 
l’Est. Des échantillons seront envoyés 
aux plus actifs. Ecrivez dès mainte­
nant et nous vous donnerions un tnr 
ritoire A visiter. The Household No­
velty Co., Boite 323, Sherbrooke.

25-6 ins. pé.

La Compagnie C'odère & Fils
Incorporée

Ferronneries, Quincaillerie et 
cuir.

161 rue Wellington, 
Sherbrooke.

nouvelle manufacture 
située A S he ri j rook e

LES BLOUSES

Abordons le sujet des blouses des 
blouses chemisiers pratiques et qui 
intéressent lH majorité. Chaque sai­
son apporte sa n niveau té dans ce do­
maine. Il etit clair que celte année 
elles doivent avoir quelque |>eu l’al­
lure martiale. Les blouses de crêpe, 
de voile, de crêpe Georgette, s'agré­
mentent de petits boutons de métal

dorés ou argentés, de gantes métal 
i Holies, de parements de velours noir 
et de pointes de velours mdr ou d’u 
ne b<tnde sur le co! offici«\ Cette 
note nctire n’ewt pas. comme on pour­

rait le croire, préjudiciable au teint. 
Au contraire, elle en avive l'éclat. 
Les blouses plus habillées, de mous­
seline de soie, de tulle, se complètent 
de petits boléros de dentelle, ou de 
guipure.

I*es encolures des blouses se font 
actuellement presque uniformément 
hautes II est, néanmoins, A prévoir 
qu'avec les premiers beaux fours les 
encolures liasses, si commode, rentre­
ront en grâce.

Opticien

(’. SKINN 
Opticien

Ayant 15 années d’expérience* 
dans la pratique de l’optique, je 
puis garantir une complète sa- 

jtisfaction. Une visite est .solli­
citée au No. 7 Carré Strathcona

600 pds. de la 
de chaussures 
Est.

Lu plus haute ai aucune des »ou- 
missiuns ne sera nécessairement ac­
ceptée.

Pour Us conditions de la vente, ou 
autres informations, veuillez vous 
adresser aux soussignés.

BELANGER 4i BEGIN,
Curateurs Conjoint*.

20-23-25-27 ch.

SOUMISSIONS
De nouvelles soumissions deman 

dées par les syndics de SainteCécile 
de Whittuu, pour la const motion 
d’un presbytère et le système de 
chauffage de ce presbytère. Flans et 
devis visibles tous les jours au près 
bytère de Baintc-Cécile de Whitton, 
comté Frontenac, F. Q., du 22 mais 
au 5 avril inclusivement. Les sou­
missions seront adressées A M. lp 
Curé, avec le mot “Soumission" sur 
l'envelfippe. Les syndics ne s’obli­
gent A accepter ni la plus basse ni 
la plus haute soumission, ni l’une 
ni l’autre. I^es soumissions seront 
ouvertes le 6 août 1915.

Jus. M. V. DOD 1ER, Ptre. Curé 
22 m. au 5 avr. ch. Four les Syndics

FOUR L ACHAT DES BIENS MIC*' 
BLES ET IMMEUBLES, 

COMME SUIT : tuellement dans la 
( Lemnoxville House.

1 Marchandises manufactu 
rées et fournitures ...

2— Mobilier du bureau et de
la manufacture, moules, 
etc...............................................

3— Machine* et Machineries.
4— Lots 2K7-2HX-289 snb-div. 

1444, Quartier Sud, Cité 
de Sberbroo-kD, Qué., avec 
bâtisses dessus érigées

$633.00

1.190.00
3.725.00

10,235.00

$15,783.00

1st* ' Hlbr.im Stone’* est la meilleu 
re imitation connue du viai marbre.

Tous les détails concernant le pro­
cédé pour fabriquer c> marbre artifi­
ciel (ce procédé a été payé $20,000

sa
femme, May Brodeur, n-devant de 
Lennoxville, consistant en meubles et 
garnitures de maison, vêtements et 
autres effets personnels, le tout uc- 

chainbre No. 14, 
Cette vente est 

faite dans le but d’au witter la som 
me de $171.50 due A Caroline Taylor, 
Propriétaire de l’Hôtel. par le dit 
Frederick O. Jordan et sa dite épou 
se, pour pension et accommodation.

Daté A Sherbrooke, 20 mars. 1915.
John J. GRIFFITH

Encanteur.20-24 27 ch.

I K H 
* 3 Gi.m

AVIS

UBLH' des Gmiités de Ww'fe
ompton, Shérhruokn, etc., est 

prié de prendre nws. qu’ayant 22 
ans d’expénelice dans la transporta 
t on de bâtisse», bouilloire*, etc , 
etc,, et possédant uu outillage l'es 
plus perfectionnés, je suis disposé à

de téléphone automatique. 
161,294 — Domina Quintal.
Montréal. Que. Boite de collec­
tion.

161,.’t06 — Edward Lodge A 
James M. Evans, Huddersfield, 
Angl. Application de matières ti- 
notoriales.
161.. ‘!1<I — Frederick I. Pugsley, 
Bristol. Angl. Casier pliant [mur 
papeteries et fournitures de bu­
reaux.
161 .".16 — Jij eph (’. Bourgie, 
Georgetown, Qué. Arrache pata­
tes.
161.. ”>25 — Napoléon Jiubue. .Ir., 
Montréal. Que. Pierre artificielle. 
161,340 — James H. Hartridgo. 
Wimbledon Park. Angl. Becep.a- 
cle pour parfums.

ETATS-UNIS
No. 1,132,061 — Jacque M. 

van den Berghe. Montréal. Que. 
Porte de fournaise.

1- RANCE
472,368 — Eue lï. Corneau. Con­
cessions, N. E. S>. U nie de croi­
sement [mur chemins de fer.

Demandez une eopie gratis du 
’GUIDE DE L'INVENTEUR”

par la Compagnie» seront fournis a ; entreprendre à des taux raisonnable*, 
l'acquéreur par l’ancien gérant de 1 
compagnie.

Four (tre vendu en bloc, rumine un 
tout complet.

Four plu* de renn^gricniaati, in 
ventairc, lintr, inspection de la pro­
priété, etc., « adreKHcr A notre bu­
reau.

BELANGER A BEGIN. 
Liquidateurs conjoints.

13 17 20-24 -27

toute* sorte* de travaux de ce g*n 
re Satisfaction garantie. Estima 
tion fournie sur application. Edmond 
Morin, St Gérard, Co., Wolfe.

6 »ums-p.

ENTREPRENEUR DE POM­
PES FUNEBRES 

M. J. H. Jalbert, Entroproneii’ 
;dc“ pompes funèbres, pourra fo >r 

un v>:t toujo n s i.caneoup de cois nir sur demande, un corETn "d et 
Mi rre*iu lis Mvit tris ouverts dr !des ornements de chambre nor- 
vant, luviits sm Ir'i ciMés pt derrière tui.ire des foutes derniegis neu-

iveaulés, à prix modérés. — 20 
__________ . rue Windsor.

/T

ATTENTION DE LA MAITRESSE DE MAISON
N’OUBLIEZ FA8 — Pour votre ménage de printemps, que n m* 

nsttoyoos les tapis. U y a au delà de dix ans que nous sommes 
établis A Sherbrooke et noua avons toujoirs d nné satisfartjon.

N’OUBLIEZ PAS. — Que nous nettoferen* vos tapis sur le 
jlanjhêr avec le “Vacuum Ul^aner ”. ou si vous le préférez, mus 
1 apporterons et le n^toicrons d’après I rniri^n procédé.

N’OUBLIKZ PAS. — Qu» nuis teign.m* A perfertin . et «,u ■ 
nous nous «icrupivne de teintures et de nettoyages *le toutes s rtes 

HUMIDE OU BEC. Patronise/, le seul établissement pour la tein­
ture ir nettoyage, en dehors de la ville »l» Montréal. Satisfac 
tien donnée ou argent remis.

IMPERIAL LAUNDRY

Architectes
AUDETTE A. ( HARBONXEAU

* ARCHITECTES

|364 Rue Dorchester Ouest, 
Montréal, P. Q.

Tel. Bell Uptown 6134.
A SHERBROOKE 

20 rue King.
Tel. Bell 917

£
IBTEMUtSPUM

Fn ton* ! n » DoinfU .I.* Ir riflri" Tir, 
l.'IWi NT 1*1 I; qui *, ri , ■■ giv .

COMMK Ü HABITUDK LES 
FILMS S K RUN T DKVKLOP- 
I'! GRATUITEMENT, A NO- 
Tl’.i: \ TE LIER. NOUS PHI 
GNH LES CLIENTS DU DE 
HORS DK LA VILLE DK 
BIEN VOULOIR METTRE 
LEURS NOMS SUR CHAQUE 
ENVOI AINSI QUE LA 
QUANTITE DK PORTRAITS 
DESIREE. D’ICI AU PRE­
MIER DF. MAI, LES PHOTO­
GRAPHIES GRANDEUR CA­
BINET DE *4.00 SERONT RE 
RDITES A *2.0<i. C E8T LA 
PLUS GRANDE REDUCTION 
DANS LE GENRE A SM KH 
UKOOKK yU ON SK LE DI 
SE.

A. Z. Pinsonnault
SEUL PHOTOGRAPHE CA 
N A DJ EN FRANÇAIS.

No. Il rur WELLINGTON.

AVIS DE FAILLITE
Daiis 1 affaire de

C. ROY A C’ie
Windsor Mills,

Faillis.
Les soussignés vendront par encan 

public i\ leur bureau, 155 rue WY1 
/ington, Sherbrooke, Qué.

SAMEDI, LE 3 AVRIL 1915. 
l’actif suivant appartenant aux dits 
faillie.
lo. Fonds de Commerce d après livre 
de I’invent ai rt.

Groceries, rigars,
'Pabar. etc. ... 419.4*
Ameublement du ma 
sra»‘n .........................

A V,H
‘ » TK.-TES DONNE que EDITH MAY 
WEBSTER de la Cit# de Sherbrooke, 
darie la Province rie Quéliec, B adrce- 
■cr.i au Parlement du Canada, A »u 
(.rochaine »>*ai(>n, pour uu obtenir 
un hill de divorce d'avec son époux 
ARTHUR TREVOR BOYDELL. de 
Salt Lake City, dan* l'Etat de PU » 
tah, un des étata-uni» d Amérique. | A 
sur accuaatloo d'adultcre et de lié- î 
aertion. I ♦

Bat* à Ottawa, ce 4éme Jour de df- !$ 
ccmlirc, A.D., 1914. 9
PRINGLE, THOMPSON, BURGESS

A COTE, | 4
511 Union Bank BMg, ! J

Ottawa, Ont, | 4 
Proeureur» de la requérante. | f 

241 1 f-par-a. 3 moi*.Ch. 4
________________________ i 4
RAPPORT DE BREVETS « 
MM. MARION & MARION 

sollidtfurs do Brevets, Montrcul ^ 
( atiutiu et Washington. E. U.. 4

\ les Morsures de la Gehe f 
| Sont Douloureuses. ►

4 p
4 ’ •’ •’ •wMc A appliq ter est p

f LE PUISSANT i 
i LINIMfNT BLANC : 
« DU Dr. STANltY |
J i la h. uteillc |iureiiv‘ht J 

végétal

2o. Dcttca de.Livre*
d'apré» liMc................ 250.75
Ia niagHaiii aéra ouvert peur lue 

nection. Vendredi le 2 avril 1*15, ,1e 
|3 heure* h 7 I 2 heure* P.M. 

Condition* Comptant 
Vente A 2 heure» P.M.
Pour tout leiiKTlgiirtneiit. »udi.» 

*er A

.1 P

BELANGER * BEGIN. 
C«*aionnatres Syndi :» 

JUTRAS,
6'ncanleur.

fournissent la liste suivante de 
*5.85 515.73 J brevets récemment accordés par 

leur entremise.
Tout renseignement a ce sujet 

sera fournis gratis en s'adres­
sant au bureau d’affaires plus 
haut mentionné.

CANADA
No 161.193 — Henry Knight, 

Reausite, Angl. Dispositif pour 
fabrication de cigarettes.

No. 161,255 — Gotthilf A. Me- 
tulander, Sodcrtorns Villustad, 
Suède. Contrôle di circuit, spé-

i"c*t aussi un «relient remè­
de pour soulager ot guérir 1* 
rhumatisme, la névralgie, ]« 
mal de dent*, d'oreille», df tê­
te, le rhume, la bronchite, I, 
croup, I, peau gercée le* hou- i 
ton», le* vieille» plaies, le mal i 
da do*, le* coliques, le* coupu­
re», le» hrhiui’», mcurtrinsu 
re*. etc.

Procurez vou* en une houteil 
le aujourd'hui même SI Votre 
foiirnianciir ne l>cut v0ua le 
procurer, écrivez noua et non» 
von» donnerons le* nom* de 
no* agent* et non» von* en- 
verron* notre clrrulnirc

Frasier, Thornton & Co., »
LIMITED.

Uof>k«hin*. (^né , Uan.Trl So. 10
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| U OMIttMQUt lOOlt j|

M J BrocUu <1 Urou^h

ton H*kt tn vlllr jrutli

M CAme Huriwl. «1** St K^irem j 

rut » h p<»ui affttl***#

M Jim. Ltt|».)iit*. «I**
♦-•t il»- pa ru vill»*.

M lt<»; U Cia Mf, Hl»r«i/|i. ^tmt 
«I»* 111 ji-u ii. p »ur JIhii»**

— M Ain^H* Lamlry. <1»* <i. j 

/f.- iii ^ en a ‘tu |m. ir
Hfftint, m> ou!> diintt'i*.

-*■-AMHeriiSi^e il**h iiifititf* ' du **•! ! 
ric l*ni>, lur, dcti..iin • ini'.'!, •
uni' b»* in* t*! demie

f us nt j * f * d'*’trc r r ». ’.t»

— M. H (iarn.-tu n* «J** r. our 
Kilt > . • 1 .1 « » li J<: ou.
cb« < tut eii- u , Mme H. Pé^l*».

Drs BACHAND & BEGIN
liur«Mu rue lirm

D» L. C. Bachand
Spt-< iall'li* pour

Ifs maladit d1' la t> t<' 

et <■!( ctr«»-v.h< ra[)i î c

N,.. 47. I ll . «• I7Ï.

Or Wilfrid Brtgrin.
l'KATMM K I.IAKIIM.K
ili- la médecin'-, l< mur et la 

nuit. SI’Kt I \I.ITK.
Ui-.-idciu e : l^a Ht 'ul, , 

Tcli phone: ';7'i I

Les Médecins Conseillaient 
l’Opération.

Sllt fftl Seu*f# i-i 1* Comptveé V-féUl 4«
Lydia t Htnklum,

Switrlhm re. i’tt.n. 'Pendant 
quinaa an» j'ai souffert une !n.iUibl« 

aK«>îiie, et durant 
u n

TRIBUNE LIBRE

t N IM X riUM’Il'E

DEPART DE JOLI CONCERT 
M. ALPHONSE A RICHMOND

- /'

a ' aine de lundi dernier. 
Conseil de Ville .1 consacré, 

î^al 'lx* an * presqu’à runanimité. un princi­
pe des plus dangereux. Il s’apis-

j.rn ju«
j al e . Ue« i»f*
m r*.ic es et le J-
m< u. tu n e <11 sait. comiTH' on a pu U* lire dans 

“La Tribune" du 24 eourant, d'­

il c t parti Im*, aure utuli pu ' 

(<uébec, où il iloit s’em I i 

(!an^ le Heine reximent <1 s 

( ai abinier- ( anadi» n i n- 

i ais.

I CI KS (' l\.SU)KHAH.,K !
. UflATIl IN |'\TU:il, P

< i:t i i: \ ii.i.i.
)

<|Uo femme il»*\rail
pend t nt < «• ‘emp !A 
mande au* (mi- S:*

Ph

rr/r. *t» t tir

Archambault.

** t'* fair*- v .tie u m.mi t •••n < .t M. Olivi' ra «d apfx l?* a Qü*‘

- >1 .1 K riuidtl, de TturiH Hivj,'
it'b, état dr m jeudi, pour

■l ’' M. Alphonse Olisier, fil de,, ,

mm i.icut u H i u k, i m, M I II Olivier, de o tte ville, p 

mi, il- M tiebi t,, ' il , .oit i .( parti JM U’ Quebce. hier

», n- deiiMin Inet pour uttniiM lapies-inidi, où il doit s'enrôler

M i Pel la. ill Ni.rth Admit- dans le 1 lemo UcKiment des ( a- : 

ttu 1 ||| •r m notre Ville •• labilller- <’aimrlielis- Krançai Put .,u - et nue- a .. !

111 «rri'aot de St le.ni. |«> commandement du major Jiart III run • :t il'la-1 • r, le II
Ijip' . OÛ il eut allé pour allai.. K. i....v..,.,l.......1. n » < l«x a iiviWI r* M.l- An

'.lin dt <ip H i : i
, , ,,, , „ .Mme (in.) Schtnidt, M le t); ’.fi,}

m u i iseiiH i ,v,:i \.-us r.-. / |i('c. par un teU«lamne fi. lot- nrir|M11 ,|f

‘ ' " '''' ‘ iieier conimandunt le H in< lui , , H,,rti md.
pOlélfC. ..

' iïiiint îa chai'K**’b* m i’jr<*lit «1 o) h 1 m . t Mn \ ■ i
I.» l>i. Lyiivli « ht itr re.'.iii d** (JofltiailCt). , J ^,rî‘ 1 A ■ ^ < . .t Du

c*oaUfot»k, «• i il a duan^ nee I etc.
M-- . Hubaiti SM.itl). /r.i \ *,nj»*nt. Mi.. M. 0!i\ ici r t Ut) <!<' i » j»l I. • • 1 p • »

populaire jeûne Cat d ________

M. 1,1 V ,i K. n de Ile,,,111,1. cette Ville. Il e-t un de ii'iui i.i 

. I.f de s, Kl," d ort.d.', est les plus actif- du dui, Tu«|m- .., jeune éjK.use (nee Rhe

7 ;!j:” ■ ■ .......... .... 7^ ,l" | ItouKe et faisait parti .! pi , ,( |„ i

' k“'r |sieurs autres association spur n(|l,,ul. UI1 frm.. |, U>u

I..h verte, de 1,mettes ea.eé» |ieu ,ti\eS. j.-, -j Uditlreau. S. .1 et
\fiit «tir i rmputf <>. p i imdnH d'i.L»- | j,. iMiiniiri nv n,,i'.,|1t * ‘1 ; i t > t • i /*. ,, , . t • a i »«* » «-c i « t ijnc. t >f ! i r. !b Iikhm < tip i*< (
»i«‘od I • ,n rnr/ F ( Mit «omrli, < H, « . . i iSU SOllt «l ).«lit >OUl II. t if,M / !.. K.»! il* <ill tv 1tuiin M . nm v\.l.ii,Kt,.i, , , , r ’«r.iUon >ot u; mi

lain- leurs atlieux et lui 'OUlu.i ]•;, |,,m- ,\ tous. n<m< oirroi 

l.i fmifutr* H.-irmoiii.' turn mu huUI'UUX \t ppiii pi
rf’-utit i ,n d 'lut i u * diiunurhei

fl’rnialrM»* *’ Vide. Kmilt S» uiiEhi*- 
(•ii.i., Swurri Pa

Experience* d une Femme Cïn;j 
dienne :

Fort WHI » , Ont. Jn n»« 8e:i»
\ r.iim* Ht lf.‘ !... : Jo dn dir«. t ^. 
A ti.uliv- ,«• f e11 ; t i « ' : , tu .t lu Id 'fl 
<4 ,*v rn'a fut lu i'<i!npi.-F «ir
l.-.diu FI l'i kh.«m. iu r*in sent.i :

et vt J© ne j».uiv...a
m© rcpofiur lu nt 
recommanda votrt 
îAt j«* rec.mvriR 
for< «-4 4*t n< pouvais <1 A> i!« r un rn< H 
i» j» onimell. -F© « •u ri.i s d’autr»- 
ff*nirnu« *iul »n ont fuit »■ «i'o !

rent qu’il fu© fau- 
dr « t suti.r • ^

u,». mais je aicepter l’une de Miuniissions commença! a i
ooiji’ la fournit un? de 12,000 |m1 . 
de bois franc et 1,2o(l |h1s. de boi 

! mou.

f a soumis, ion la plus liasse 

-tait . II- de Al. U. f. Close, 

op.» était de C ’-'*..>0 pour le l ois 

.a i ; 22.ôp p.u.r !> b u. mot:.

Veraii -nsuite et He tie Al. 1 . 

». Si i l. pour *27.51) et 23.04) res- 

I .(■

prendre «’ont 
[*<• - «in
I |diu K. Plnk

et )•
t . ‘ • « ri.' ut e n 

l. » r ' a 11 e * a n t ^ 
.• - l’A r© (’ritl
• /. ! .« u ’ r • « nt V

l‘Fi

; X

Les ileti'. fiumissionnaires ,1, - j 
: t i i -nt .t Sherbrooke et clutetin 

i-'’ r jiieux étj'.it en état de remplir sa
"V'1' l'd rt du contrat.

Comme II s'ajfis-ait d’une ques-
e.- nié - et rii-, >o jni- Lion d’affaires et non de sympa-'

m de w m À. Vt, r. « Ji South iliie de famille ou d’attache |Kili-
V . Street. F«rt «’liliam. Ontario. ti(] „ vjm|)U. )J<in sens voulait ’ 

Puisque ’ *■ - ranti soi u ,e «
"" ie o . m ,<• no : t(i;. l'on acceptât la nius basse-

Minna sont vr,.!., «■•.•st très naturel , . .He -uippu-er u e I 1*' i-umpof s’>' ■'Ulinîl' 10D. * )?1 iiurillt îlinsi UJ)«iT‘-
aaaêà «ki*vèrTu'po^ ÏÏTîZ'î Ktté. à la ville. $24.00 sur le bois
f«‘ " « ■ ' . .r.» > n * uie r»«.'«vt r i m* • i»t s 12.00 sur k* b >i. mou,!
- : r tout* . . : • «j : p. c. ent .
frir «ie ce- mAmeâ mls^r« "Oit, U 11 tout, l>'»(),00.

»i vou, d4„r« a., .vi. prrticu- | ... rai.-OllS dorme,• parle 
lier*, écrivez a Lyd«a E. PinkF^am • ’ 1
Medicine Co., à Lynn, Mi«v ' confi ’ ‘ I.( aile! *’ < I tl ( OllSt?! 1, a UIOM S PII S, ! 
dentiellerr ?nt >. C’est une femme qui , t ,
ouvrira, lira et répondra ;» votre I-' V'lu'Ut lit OlUinPllt riCFl. 
lettre, tout en la gardant danr le
riu« qra-d «rcret. ; jj ^ trop homme d’affaires |

!eu "lieu lundi: en Ptvlise parois- our "ue ,UUIS IU1 ^ul

I. (TT- Wotton, qui était remplie ,"sta,lt ‘<ut‘ M “* 1h"s eut lM,"r| 
.'l’une foule de parents et d’amis ,,n l,n'Uc compte, il se fut dé- 
qui avaient tenu a rendre unk,de ,r!K’cePter ,;l ^"ndssi,,,,

j dernier tribut d’hommaKe a l’ex- Srrl et <!<' ll" faire' Par ‘'e ùi'L

"EAU PURGATIVE RIGA
(» uéiit! t;-<>;ivtip i ti'in Halnttiellc

Pourquoi Faut-it sc Purger ?
Al X .MERES DK KAMI LEE. '“‘«t m, fait i«>"<na mu»' r, r
,1,K jeu  (illss snuffrriit ,|r aniBtip 'tion Ci l',ni.ti|iat on od 1?

Si,aile lie nom tireuses maladies.
I. Kau IMrgstive Uiga CU»rh la Cunstiliation, aasuic le tou. 

tionnement régulier des intestins et doune la santé. Uelllu'/. la nui

(‘UfüillH à petites «lus*>
M’X JEI NKS F1LLKS: tnujuuis maivuD'», ‘i«»i 'lit* !. /

mal.
l/liau Uija vous rendra v,,» ruiileurs et votre éiuivrir, car 

1 l'iau IlijtH vous assure la sauté, l'Knu Klga à prti.rs dos,» est m, 

U-arr laxatif.
MX HOMMES D’AEl MUES hn VU- de l.meau. le ma m, i;,
d'evircu ■, weeusinnae fatatem ut la i,sii|i.oi. n. I/Kau h" :a est l« 

o' Oilal.-ar né. am. Vuii i.iirtrr a:a li d'-i ai.-t-l de vis nei 

patioiiH. Ni* «li j ut: | an tic « « li'.u s.
U X TRAV AII.l.ECRS: Votre dépense .-..osHéralile de Cio

Vt iis l.lipi* t i 1)4* i i et » i p , »'Lt«'it tjcs v la idIcs. ( >1 , tout *• C • :
iiutii ritun* u’esi jüiuaiH tu»uu»lMi*inrnt « .uuu t*. IsiuU.'îiu tliai,;.

«Icvu-ut irrf’.’iilicr. I/Kau Hua neîLoi. I hUsi.d et as aM* m»h 
f«»u.tioinnMH‘nt l .es Ancien» »** purjreaieut u« ai vent et vivaPui 

vu ix Pr«*Iitc/ «l«* leur fApt’Kictue.
Kn vente partout. » %

La Société des aux P irgatvrs R ga
A

M'* Kauiiei Kst, M* uîu’al.

5*

aujourd'hui
Di main, le contrat sera consi­

dérable, le principe étant le me­
me, on acceptera ces soumissions 
tie faveur et le peuple dira tout 
l aut, eomim-on le dit dans pres­
que toutes le.-; grandes villes: 
Combien l'eehevin Un Tel a-t-il 
“flairé” dans cette affaire?

I.’appétit vie» en mangeant, a- 
t-on dit. 1! en sera de meme des 
eom ussaiimaires quand nous en 
serons rendus la.

Pour moi, le vote de lundi est 
un immense aecroe au bon sens; 
la consécration d'un p incipe qui.

s'il est suiv i, aura des ronseo^Wi 
ces funestes. ( 'est l'achemine­
ment inévitable vers ces tian. : 
fions qui enrichissent certain; 
individus aux dépens du jiubli.- 
et qui tiennent le.- grandes vil!t 
en enquêtes perpétuelle: .

Je désire féliciter AI. le Maire 
ainsi que l'eehevin Edwards, 
pour l'attitude digne et tram bée 

iqu'ils ont prise dans cette alf-ii- 
re. 11 est regrettable nue I" 
u es membres du Con ,-il n’ai^ 
pas eu le bon sens ou le cour; 
de les imiter

Un CONTRiliUAHI.E.

retour.
Nul doute qu’il am faire

sincères eondoléani es. 

—----------_()——

CK l.U V Cul IV. I. KNTt’.KT!1
honneur a la (liaiy, (jui lui . t , |.,i \iijp-i ,,ia- p

«Irux heurfti «]r 1’;;,»»«'« hikIi T«ms le/
Iiit’llil I fs mut f»i u s «l y a*Mi8l4t

M (i il «rgenui, f lAvc i|u Sén I ...
i.,ne st ciriri,» miel H, coiHkh» et <|U il uou reviendra ] ,:m«N'.-on uk st jka

« aie-Kit»i l,: , PhAt, i, x. Té -couvert de lauriers
lresult ------------- ---- • ! Sl 27 11 »• ’

^ • I r r.) I lit - 'll»',) !
M 1 il il ! i It M 8< .Tpulail » * en a I l.'f ut ft ^ cl i met social

• i tlf 10r A 00. (’hnpf!«*tH en «h 1...... 1 " r
tit* lî A llo.on. « in*/ u j (•«’ml! .. IVi^onnt‘1
l)ii«>ut!flT, H'- rut* Wt ihijjçtun.

M me I Dr. ) Schmidt et M; : II

t client citoyen que fut .M. Pa-
<P in.

! " .-.erviee funèhrc a été chan- 
i 1 j ar AI. le cure Brassard, assis­
té lie MAI I1 ai,be ; J . \ . i e ■ 
ma'-, eitiv de St-Adrien, et J. M.

un ■ ad- au de jt.'îfi.OO. Jamais! Ni 
Im. u les autres échevins en au­
raient agi autrement.

i letu p •aire à Wotton.

; f:HcaU* 1913-11H4. l'un vt.it <|u© lo 
[ partenitnt «le la milice a dépcntiF, 

j une aeufo a.tuée. pour I c^treti n 
I racole militaîre et tie la fjtwiïi» >n

jSt -.JefHt, y ci»n!|ti »8 la paye Me» i
. . i , i data. I i j<Hie s .mrne d** $(i7,7 {-•

ft.lt «!'• p.t»e..jf à < (tli«»o.. (N‘tte inioisullt' IlfUSlt* Sthmillt '-‘Ht
^ i •■'«t ,n tif ••till ’ I. : ; : npr* « i:HUI. .lut*, pour /.i.D'ifH , n M»itu chu/M. 11 Mmu A .1 ...

M N H l ! t ■ VS , ll** tif* v : 11»'

Mit nt»8 ctineitoyco!
\«.fi* «i^p « 11 r i nuit tir u,. u lllidoii, «lu Kichmond ut p.;'--' ’ - 11 -

;*hu/ I L'our l 'année fiscaletu it tré* ;i't é« ut «* tien ore,,«.* u u* i4,1 U*
D 11 * 1 4’ \i t irlt*8 prenque n uf* i»ff rrt»
A ! »s put Kiivu u i >18 Kurmtute ('

Mme l’i 11 e HohituilL•, h nsi 1 :e
Mlle» 1 Uni. Ho it/iillf * t Memiii <
M< 1 nid. emit retourné»*. A Cupel ton,
«pré* un «’,*Ult *é)i)UI Ml notie \ ille,
pemln nt iwiiie! c111 h ont rendu aï Hit 4“
A «le* j*44 leutH et de* «tII: 18

M <L'. K T heu u n, iléputé de
SI i lift ««ki’ A l<( l/l U'i.itui « « vt pur-
ti pour M t *ut i é*, 1, «c mutin. p#ii' te
tram «h- neuf beure*

\1 r. i rien «1* it «8si*ter au 1 Udl
cjnet «JU» .« heu re 80 o' ;iiu Club de
IM forme, en L hotincur du premier
tLitiiNt re tlf l.| pToVllHC. Sir L«*mei
(louin

M (ï H st Lierre, t ' H et \; i

«1 iH.e St l*.err»\ 8« nt «le retour de
( '« ;4 t M «*««Ii, «»A lii % ét .uent rtlléB \ le Mil
a**i*ter aux fun'émille* «1 i* M F M
bért < »eni il «'««u. leju|U«lle* ont eu

Shurbn Miku.
-o-

At8HQ H ATI r

Sur i ^4 e;.f |i ri I.* 10c ;*’iir pnyrr le© 
i f t «i i b «le p«t»tr, n«»u« enveri *iip ; t 

t tiltr tii4 it f : • * t r ' n*»i ••nfUjiip . it-»l . 1 ‘.u ■
true fra in, h in illuHtrF (t ailirltH «h 
mm*- ii. tuiîette. librairie. F lu. t- j*. ; ,
lie, i ;1 " ' *‘H ' ! t ÙR, tl U>. ll VT'',

t '

<ip

vrmt Mr* lane chaque famille \.>u* n’eAfnir l« 
vendonH A de* prix plu» bn* «iu.p par-- île caiup;u:

ijor Hohh ^lattiiewH, ttepui* 
rt du ^2Mue régiirrent Car 

n ayant 8(*is sen 
IMauhenteiit «lu conmti*aan

■'lietiiic, h vu A ce « ue 
Mil n.!- s en * t ■ tl’* 

>'me brigade «rartillerie 
. (,ominand*‘e par lr Hcti

Il > aura bien quelque proprie- 
tid'-e queleoiKjue qui viendra nous 
dire, tout comme dans une ré- 
cviite discussion, que le montant 
n'en vaut pas la peine.

La n’t.l pas la question: la 
: somme en jeu n’est rien, le prin­
cipe est tout.

Un bon ville est jeune et petite,
éra-

'bii t.-s qiit déjà eommeiicé à fai- (,t nous ‘^péiuns qu’elle grandira 
ire du uere nouveau et la récol-:au's'- 
.te '.m once excellente, cette «n-
j ik‘t\ *

La i • ’K t( i.peratui, dont nous 
avot. oui depuis quelques eniai 

H" a été cause (jue les fabri- 
ant- de sucre ont entaillé leurs 

ci.ailles beaucoup plus de bonne 
beure que d’habitude.

Nous )-, itérons nos eondoléan 
es a la famille.

DU SIT UE D ERUÎLE

I auviel vil!( . 27
uombr. de jx.ssesseurs d’érn- ' :,t' vieillira certainement et

Taxe de Guerre »
A

Noi: . t. nous : aicrtir notre nor.ihrcusc cliente!** qulr * 
n >*.( n'avon, pas ch-ingé le- pri* des Vins et Liqueurs " 
importés d’Eurojie, «tuoique le (oiuxernemcnt t'anadicn ait 
augmenté k*s droits (comme taxe de guerre), sur les bois- j 
sons importées.

t-.-rt

Les contrats sont aujourd'hui 
de quelques cvfitaines de jhas- 

tres ; demain/(-(* seront des mil­
liers. Les appétits véreux gran­
diront d’une façon correspondan­
te.

Aujourd'hui, en lace de tei 
renversement, on dit: Certains; 

MOLL!.E U-2à ÿ 12".0.0(1 echevins ne sont pas à la hati-j 
f leur d«' leur iH.sition. L’idée du

N . • "graft” et de “Boodlage” n’entre
pas dans notre esprit, le mon­
tant u'en vaut pas la peine: telle' 

.est la morale de certaines gens.1

Notre grand assortiment de Ain- cl liqueurs nmi 
permet de satisfaire tous les goûts et !is ixeu - e . ^

Nous portons une attention parti.idièrc aa\ comnrin- a 
des par la malle et nous les exécutons promptemept.

Demandez notre Liste dè Prix f

L. H. OLIVIER !
Importateur de

Vin % Liqiieofs cl Fpiteries de Choix

L£-

KiNC El WELLINGTON
t

SHEMKE, IjlJE.

\ S V DERNIERE DE MH RE

Wotton 27. Les funérailles 
d< feu Al Edouard Faquin ont

nil il<’n»ér

I Nt EN DIES

NOUVELLES DE
LA REGION Souffrait

d’Eczéma
Criait Presque de l>oti! ur

I ES ORSE4H ES DE M I AL 
HERI' l.EN DRE \l

t(iird..cL HltMi.l Hiilei's 

l«* «Uiorit

('(Mitic(H,ke. 27. — La dépouille 
Notre liriga le a répond u a mort elle de AI J AIL-Tt t»(,n- 

trois appels depuis letidi. [«.ur <lrt‘«u, decede lundi d«*rnier. a 
des feux de cheminée, qui n’ont Syracuse, N A est arrivée ici M i. .1 « ni», Hmii-tan, ou
ause aucun dommage. mcnli soir, et li s tunerailles ont 'C ■ -ib,, cramimi'-nt t- iiii.it

Jeudi: à 7 lâ h , a in . an 110 «u lieu leudi matin, à la chapel- 1 " ■ ''-h,,,, t""* i**" Kr>re
'.t *. rue Mi'i-qucttr. propriété de le St Jean I Kvai geliste. ^ , ln ,iV:, Je rrml(1 ,,rca.
Al .les Thibault. occupée par Le service- tut hante pal Ai ,,, .i,,,,!. r Pt J(, |„NS,UB . |lf
des locataire-; a ti.ââ hr- p l'ablie \A Marin hc. ci:- é- 't e,,. vrr. ,,,
m . au no 12 1ère Avenue, pro- Edvvidgc, as-istc de MM. les a b- «« n* e ».e -, ru . uséci 1 e»
priut* du M lki \ ,*i ,| Hradlox. b«"’s Martin v un tl« la panussu ** «ï D (. k
tHuupu*' par lu** û^’ataiit * St-.îuan ut Ifc ik . \iuairu .. Si

\ t talruiii : « v to hr a m . F.dinund. 1 F tuK'* ‘un ‘' t1 »p
propriutu du M Kdmonti Morin, acuonipajfîiait lus rx ^tos tuno
(h upuu par du l«Kaîairt*s. brt*s au uimutiurv. utait print'd

du ta tanfarv tlo lit villu, dont li
--------- o---------- itlcfuni uluit sin v» tail u-tru<oi iur

ut dt* la uonipaifniu t***** zouavu 
iqui puni un lui un du sus sur

F ii tic.s su nusltMiH McLaughlin 
Hoick. Ç n char j» o p u 1 a i r c . 1 
u n p r js p u p u I a ire. une fa un 1 

ii«* p*quAaire, ayant son erfdit -is 1 

anii^fH le haut'' renommée connu»? 
nianufaituners (’an.uia.cs i n a^ent 
populaire, rn affaire depuis 39 an*» 
Hans SlicrL)r«H»ke et le* ('antonii ‘f !
I Kst DAinonatrations et cataburfs 

In assorti ruent as-'*/, cmi.si !• I 
lahle de cHbih de «».c»‘n«t# **•* ’
h , r fa i ’ » c«w 1 f . .**«.••»«» x «'.v# f.rif 

! d «>< -s:on.
v ' » • I#.*

'-** et rooke. IJuf*. 1" 1«> avrf! n. t

Mit te1
•uAr *mp! Atr

MA Cm NK \ 
T \ 1*1 H vyn t ! 
In Slierbnaike St 

• ' î .!» I*.«b....

* K l'TOV KM I .KS laU

1 iront .’* ItlHplu

i ei .» iu»* n«unur« 
n«*tt4»y4*n* le* Ta

1\ ail
e InslaLAe 
i* Lmuadry.

ei/Kctcm» .cncion tme foule nombreuse dt* parents 

eMmt*. ipif ticcia et d’amis, 

par u méthode \| Udiidreau n'etait âge <|U«
la ptn» ne.iiTeP.* et .ureente»», - te . , , ,

dt 11 ans IJ était detnns que!>r,i-
t i«»îNrt|i*fi

TfiFpU ne/ \,. u ♦ i,» Vluturr ann'‘t s* * «»niptaMl* a la HanqiM
c.r- V vutr ! -, - i Natlolcalt .-'! , Ce e

R v s\UT44 Prop, euble maladie qui le minait, i; 

i4 ». i . ïarn, ch tubeiTtilose. l'eut tone de quitte:

sc,4i ouvrage il v a quelque* moi- 

idement.

1 II laisse |s,ur c|ep|on*r -h per

wis ivipoin vvr 
I M-peTle l'attention du puhlic, 

• I clctucnt de t'-u* c, sont -t 
l'inta de ii)alful«<*8 h *) disoit incufa- 
les et de tou* ceux q.u *ouffmit de 
fuu-idie* ijitekxyu tues.

V . * ni hui, preMquf* plus d'opéra 
Us. pl 1.8 «le perte 1«* s<iîï- et d é 
> ment rAnéral pi « luit pur le* 

• »' *Ms qneltjuef<'is répétée* deux 
(roi** fois jsair la nu :ne chose 

Nous puiivou* niHi'iteuiDt ijitéru 
..i’j'uie* incurablfK en donnant 

s itii? t-s ijuitlit' s né;c**.dre* p(-tir 
. «urrtr ir* différant* 
ishiis. «le IA, plu* de cal 
:ie'»r, ni de eonsompt u*r 
uU>*e et «ie diat>ùte.
AM'* humain e*t aerntla 
e tie l'arbre, ii concourt 

irrir et A réi'ai er t«« i

LE MAGASIN DES ENPANIS

v>

rçanen et le*»

J ) rm£L- >->/, -î «i- *

V
-1

V. pW ,r,\ - k>t 'JS, -, ,K
' » ' ^

-«■*! J s

\ V
' ' /iR/

-m ^
T&A h

ir» (§vv
> • ^ sJl ffï}r

/ y ^
N,ve* i.-

f«
etc.

MMtr

alité

M M •e de
t hH|tir/ lu faluM M \ri hu\n. Ur

Kx|H>se un ass(*rlimcnt complet de confections pour enfiints. Sous- 

\ ètements, liobes et manteaux pour fillettes juseju'à 11 ans.

Salopettes (Kompers) et habits pour garçonnets jus(|u'à six an*.

Fait une spécialité de Robes de Raptêmc et Layettes

17 Strathcona Square Edifice McBean.


